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Notice spéciale f r anco sur demande 

Object i fs N O V O F L E X pour mise au point rap ide 

Dans les ob jec t i l s N O V O F L E X pour mise au point rapide, nous avons combiné des 
ob iec l i l s té lé de grande précision avec le système N O V O F L E X de mise au point rapide. 
Ce sont les seuls ob iec l i l s à long loye i possédani une mise au po in l rapide par s imple 
poignée révolvei 
Les ob jec t i l s N O V O F L E X pour mise au point rapide existent et» quatre longueurs de 
loyer : 2 4 0 , 5 0 0 , 4 0 0 et 4 6 0 mm. Leur assemblage, poignée de mise au point et l ê le 
d ' ob i ec t i l , permet le changement d 'ob jec t i l . Vous pouvez uti l iser avec la poignée de mise 
au point rap ide, l ous les obiect i fs télé N O V O F L E X convenant pour vot re lormat . 
L 'op t ique des ob iec l i l s N O V O F L E X pour mise au po in l rapide se compose d 'un système 
de lent i l les de qual i té , garantissant des images d 'une grande net teté e l de beaucoup d 'éc la t . 
Les ob iec l i l s N O V O F L E X pour mise au point rapide possèdent la cor rec t ion couleur ; 
loutes les surfaces de lent i l le entrant en con lac l avec l 'a ir sonl pourvues d 'un revêtement 
ant l - re l le t . 
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UNE FORET SANS PAREILLE 
par Georges BECKER 

Me t rouvan t récemment à Madagascar , j ' a i eu le pr ivi lège rare et difficile de pouvoi r 
y visiter la célèbre forê t d ' ép ineux qu i s 'étend sur u n e centaine de ki lomètres carrés au nord 
de For t -Dauphin . Célèbre, elle l 'est rée l lement , et il n 'est pas de livre de bo tan ique qu i ne 
soit obl igé d ' en par le r . Mais d ' au t r e pa r t elle est si difficile d'accès que très p e u de gens l 'ont 
vue, et elle est si ex t raordina i re que je crois de m o n devoir de donne r une idée, si fa ible soit-
elle, de ce que j 'a i p u contempler là d u r a n t u n e journée complète d 'herbor isa t ion . 

En qu i t t an t Fo r t -Dauph in pa r une route qu i devient b ientôt une s imple piste, on f ranch i t 
après 60 k m les dernières montagnes d u Sud-Est. J u s q u e là, une végétat ion très belle de pal-
miers et de grands arbres, mais d 'aspect classique. De l ' au t re côté d u col, où les pluies n ' a r r iven t 
pas, on tombe b rusquemen t sur u n paysage presque ha l luc inant , qu i semble être celui d ' u n e 
au t re planète , et fa i t d ' a rbres ou de plantes si aber ran ts qu ' i ls ne rappe l l en t r ien de ce qu ' on 
peu t avoir v u ail leurs. En eflfet, les arbres ou b ien n ' o n t pas de feui l les ou d ' invisibles, quand 
elles ne sont pas énormes. Les Euphorbes géantes sont constituées de r ameaux charnus , t an tô t 
crochus, gr i f fus , ha rponnés , hérissés et menaçants , t an tô t au contra i re elles sont fai tes de branches 
lisses comme des cigares qu i seraient emboîtés les uns dans les autres, et il en est de toutes les 
couleurs qu i von t d u b lanc d ' a rgen t au b leuâ t re , au g lauque , et à toutes les nuances d u gris. 
A côté de ces si lhouettes géométr iques , s 'é lancent les g rands Al luaudias , qu i ressemblent à 
d ' immenses saucisses dressées vers le ciel, mais des saucisses qu i seraient ramifiées, qu i por ten t 
de la base au sommet de petites feuil les rondes et grasses protégées pa r de terr ibles épines. Mais 
il y a aussi des Al luaudias qu i n ' o n t n i feui l les n i épines et q u ' o n p e u t confondre au premier 
abord avec les euphorbes-cigares, si loin qu 'el les en soient dans la classification. 

Beaucoup d 'a rbres on t l 'a i r d 'ê t re mor t s et sont fai ts d ' u n bois si sec, si blanc, si dur , 
si couver t de p iquan ts , qu 'on imagine à pe ine que l le sève p e u t bien les pa rcour i r . Mais çà et là, 
une fleur souvent magni f ique et suave au bou t d ' u n e branche atteste que la vie est bien là et 
qu ' i l n ' en f a u t pas douter . I l y a aussi des Euphorbes en f o r m e de mar t ine t , qu i semblent être 
de g rands squelettes d 'arbres , aux branches desquels p e n d e n t de longs fils qu i sont des feuilles. 
Et puis les arbres bouteil les, les Pachypodiums , a u t ronc obèse et géomé t r iquemen t ga rn i de 
pointes acérées, que su rmon ten t des rosettes de feui l les coriaces au mi l ieu desquelles éclosent 
de mervei l leuses fleurs blanches, et on a p p r e n d avec s tupeur que ces végé taux appar t i ennen t 
à la m ê m e fami l le que nos innocentes pervenches . 

Et puis des l ianes ext ravagantes , qu i son t si parei l les à des serpents que souvent on 
tressaille à leur rencontre . D ' au t r e s sont filiformes et su rabonden t comme des chevelures dans 
les arbres qu 'el les su rchargen t au po in t de les f a i r e écrouler . Des Pandanus , hôtes habi tue ls des 
marécages, se sont adaptés à cette existence déser t ique et dressent vers le ciel levir panache qu 'on 
p r end ra i t p o u r u n Yucca. Des Aloès immenses po r t en t sur leur t ige r igide, à p lus ieurs mètres 
de hau t eu r , leur qu in t a l de feui l les charnues e t amères . Les Kalanchoés beharensis ne sont 
que des arbustes , mais ils dé t i ennen t le record p o u r la tai l le de leurs feuil les, g randes comme 
les deux mains , et qu i sont taillées dans u n cu i r épais revê tu de ve lours ras et gris. I l y a aussi 
les H a r p a g o p h y t u m s , les b ien nommés , car l eurs f ru i t s sont si bien barbelés que q u a n d ils 
s 'enfi lent dans la peau , seul le b is tour i peu t les en extrai re . 



Áloe divaricala d a n s u n e v é g é t a t i o n x e r o p h i l e . (Photographie M. Keraudren). 
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Cynanchum ( A s c l é p i a d a c é e s ) s u r u n e D i d i é r e a c é e . (Photographie M. Keraudren). 

Et la végétat ion au sol est aussi étrange. Des Sélaginelles, que la sécheresse rend blanches 
comme la neige, mais qui reverdiront à la première pluie, de minuscules pervenches qui singent 
les Androsaces, des orchidées dont je n 'a i vu que les bulbes fripés, des lichens innombrables 
et multicolores, des acacias rampants aux feuilles quasi invisibles, de minuscules euphorbes bul-
beuses aux fleurs d ' un rouge éclatant, des cucurbitacées qu 'on prendra i t pour des crayons 
blancs, et des sortes de camomilles capables de braver ce climat. 

Cette forêt étant inutilisable ou à peu près a échappé à la destruction, d ' au tan t plus 
qu 'el le n'est pas combustible, et elle doit être d ' une ant iqui té prodigieuse. Pour s'en expli-
quer la constitution, il f au t imaginer que dans u n tel mil ieu où sur des kilomètres il n 'y a pas 
un filet d 'eau, où le sol n 'est fa i t que de sable blanc ou rouge et où il ne p leut qu ' une ou 
deux fois par an, tout ce qui était comestible a été très vite condamné et a disparu. Seules les 
plantes hargneuses et protégées par leurs armes intouchables ont p u subsister parce qu 'aucun 
animal ne pouvai t y mordre . Quant à celles q u i sont lisses et charnues, elles se sont défendues 
en se gonflant de latex horr ib lement toxiques, et certaines comme les euphorbes ont fa i t appel 
aux deux procédés. 

La faune y est également part iculière. Pas de mammifères , qui y mourra ien t de faim, 
mais beaucoup de très beaux insectes, des araignées innombrables en espèces et de couleurs 
métall iques, des lézards et des caméléons, et des quanti tés d 'oiseaux. Pa rmi eux, de jolis perro-
quets gris curieux comme des pies, qui vous accompagnent en chantant comme des merles. C'est 
là aussi que jusqu 'au X V I F siècle ont vécu les f ameux Aepyornis, ces autruches géantes qui 
étaient de véritables fauves capables de fa i re éclater comme une noix le crâne d ' un homme d'un 
coup de bec, si la légende n 'exagère pas leurs exploits . 



Alluaudia. 

{Photographie M. Keraudren). 

Cette forêt provoque chez ceux qui la voient la première fois un tel sentiment de dépay-
sement, une sensation d 'étrangeté si profonde, qu 'on ne peut la quitter qu 'à regret, qu 'on brûle 
ensuite de sa nostalgie, et que son souvenir demeure gravé dans l 'esprit d 'une façon meffa-
çable. On en garde une véritable hantise, comme d 'un spectacle unique, absolument original, 
formé là de temps immémorial par la nature avec une implacable logique, et qui atteste ce que 
peuvent le temps et la vie quand des conditions exceptionnelles leur sont données. Et la pre-
mière surprise passée, on est écrasé par la beauté intégrale et sans défaut qu'engendre cette 
harmonie de formes, de couleurs et de pa r fums réalisée en ce coin privilégié du monde, sans 
témoins, et pour le simple plaisir d'être. 



' f*. f' 

Ci-dessJis- : Oreotrochiliis estella 
mâîe. R e m a r q u e r la longue langiie 
en p ro t r ac t ion hors du bec. 

Ci-conire : Oreoirochiliis estella 
femel le . 



LES OISEAUX-MOUCHES 
DES HAUTES ANDES DU PEROU 

par Jean DORST 

Les O i s e a u x - m o u c h e s ou Col ib r i s cons t i -
t u a n t la f a m i l l e des T r o c h i l i d é s , s a n s c o n t e s t e 
les p l u s pe t i t s de l ou t le m o n d e av ien , 
p a r a i s s e n t à ce t i t r e p a r t i c u l i è r e m e n t f r a g i l e s . 
Ils se son t p o u r t a n t a d a p t é s à des m i l i e u x 
n a t u r e l s t r è s d i f f é r e n t s les u n s de s au t r e s , 
a l l a n t des f o r ê t s o m b r o p h i l e s a u dé se r t abso -
lu. P r o p r e s au N o u v e a u M o n d e , ils l ' on t p e u -
p lé d e p u i s le N o r d d u C a n a d a j u s q u ' e n T e r r e 
de F e u . Si la m a j o r i t é de s e spèces h a b i t e les 
r é g i o n s t r o p i c a l e s c h a u d e s , il f a u t r e c o n n a î t r e 
q u e ccs o i s e a u x s o u v e n t m i n u s c u l e s on t l a r -
g e m e n t d é b o r d é h o r s de l ' h a b i t a t c h a u d et 
l u x u r i a n t où l 'on c ro i t s o u v e n t qu ' i l s son t 
conf inés . 

L e u r s g r a n d e s f a c u l t é s d ' a d a p t a t i o n l e u r o n t 
é g a l e m e n t p e r m i s d e c o l o n i s e r les h a u t e s 
Andes , où on les r e n c o n t r e j u s q u ' a u vois i -
n a g e de 5 000 m , en d é p i t d e l ' e x t r ê m e r i g u e u r 
d u c l i m a t et de la p a u v r e t é du c o u v e r t végé ta l . 
N o u s n e r e v i e n d r o n s p a s ici s u r les c a r a c t é r i s -
t i q u e s si s é v è r e s d u c l i m a t des h a u t e s A n d e s 
p é r u v i e n n e s , q u i se m a n i f e s t e n t s u r t o u t p a r de 
t rès ba s se s t e m p é r a t u r e s m o y e n n e s , de s é c a r t s 
de t e m p é r a t u r e j o u r n a l i e r s t rès a c c e n t u é s , 
u n e s éche re s se a c c u s é e en d é p i t d ' u n e sa i son 
des p l u i e s es t iva le , et u n v e n t t rès v io len t . 
D e ce f a i t le c o u v e r t végé t a l est des p l u s 
m a i g r e s , r a p p e l o n s - l e , et ne c o m p o r t e , sauf 
q u e l q u e s r a r e s excep t ions , q u e des p l a n t e s 
h e r b a c é e s et b u i s s o n n a n t e s . 

L e s Col ib r i s q u i on t p é n é t r é d a n s ce m i l i e u 
ne son t ce r t e s p a s d ivers i f iés . D a n s le S u d du 
P é r o u où n o u s a v o n s f a i t la p l u s g r a n d e p a r t i e 
de n o s o b s e r v a t i o n s , le p l u s r é p a n d u est u n 
m e m b r e du g e n r e Oreotrochilas, p r o p r e a u x 
h a u t e s r é g i o n s des A n d e s d e p u i s la C o l o m b i e 
j u s q u ' a u Chi l i ; il a é v o l u é le l ong des Cor -
d i l l è r e s en u n e s é r i e d ' e spèces , p a r m i les-
q u e l l e s 0 . estella h a b i t e le S u d d u P é r o u a ins i 
q u ' u n e p a r t i e d u Chil i , de la Bo l iv ie et de 

l 'A rgen t ine . Si ce Col ibr i est le p l u s c o m m u n , 
il est t o u t e f o i s a c c o m p a g n é de p l u s i e u r s a u t r e s 
espèces , et n o t a m m e n t d u Col ibr i à o re i l lons 
v iole ts . Colibri coruscans et d u g é a n t d u 
g r o u p e , Patagona gigas, q u i a t t e in t la tai l le 
d ' u n e f o r t e H i r o n d e l l e . Ce d e r n i e r , qu i se 
c a r a c t é r i s e p a r des a l l u r e s t r ès pa r t i cu l i è r e s , 
n o t a m m e n t son vol q u i n ' e s t p a s v i b r é à la 
m a n i è r e d e ce lu i des Col ibr i s d e p lu s pe t i t e 
ta i l le , m a i s c o m p o r t e des p h a s e s b a t t u e s et 
p l a n é e s , a p p a r t i e n t c e p e n d a n t p lu s à l ' é t age 
t e m p é r é q u ' à l ' é t age l i a u t - a n d i n où il n e s 'est 
é t ab l i q u e d a n s les zones les p l u s f a v o r a b l e s . 

L e s Oreotrochilas son t p a r m i les p l u s in té -
r e s s a n t s , c a r l ' é t u d e de l e u r s m œ u r s p e r m e t 
de se r e n d r e c o m p t e des a d a p t a t i o n s des 
o i s e a u x a n d i n s en f o n c t i o n des i m p é r a t i f s de 
ce m i l i e u hos t i le . T o u s ceux qu i n ' o n t p a s 
m a n i f e s t é les m ê m e s f a c u l t é s n ' o n t p a s réuss i 
à c o l o n i s e r les h a u t e s Andes . 

U n e des p r e m i è r e s c a r a c t é r i s t i q u e s écolo-
g i q u e s de ces Col ib r i s r é s i d e d a n s le cho ix 
des m i l i e u x les p l u s f a v o r a b l e s . T o u t en é t a n t 
l a r g e m e n t r é p a n d u s s u r les h a u t s p l a t e a u x , 
ils son t t o t a l e m e n t a b s e n t s des g r a n d e s p a m -
p a s o u v e r t e s , où la n o u r r i t u r e et les e m p l a -
c e m e n t s de n id i f i ca t ion son t r a r e s p o u r de tels 
o i s eaux . L e u r h a b i t a t p r é f é r é se r e n c o n t r e 
s u r les p e n t e s enso le i l l ées ou d a n s les r a v i n s 
b i en ab r i t é s , e n c o m b r é s de végé t a t i on bu i s son -
n a n t e . C o m m e t o u s les o i s e a u x a n d i n s , ils se 
c o n c e n t r e n t d a n s ces zones b e a u c o u p p l u s 
r i c h e s q u e les t e r r a i n s découve r t s , p lu s f r o i d s 
et d e ce f a i t p r e s q u e d é p o u r v u s d ' o i s eaux , 
sauf c e r t a i n e s espèces spéc ia l i sées . 

I ls r e c h e r c h e n t tou t p a r t i c u l i è r e m e n t le voi-
s inage des p a r o i s r o c h e u s e s et u n e des a d a p -
t a t i ons f o n d a m e n t a l e s des O i s e a u x - m o u c h e s 
des h a u t e s A n d e s v i e n t du f a i t qu ' i l s s o n t deve -
n u s rup i co l e s . Ce t t e a d a p t a t i o n se m a n i f e s t e 
de divei-ses m a n i è r e s , les p a r o i s r o c h e u s e s 



Vol de p a r a d e à'OreoIrochiliis esfella. Le mâle se l ivre 
à des acrobat ies aér iennes , entrecoupées d ' a r r ê t s b re f s 
(marqués p a r des poin ts ) , en p a s s a n t au-dessus de la 
femel le . 

Vol de p a r a d e d'Oreotrochiliis estella. Après de mul t ip les 
évolu t ions du mâle , la f emel le finit p a r le suivre dans 
ses acrobat ies , les deux oiseaux se dép laçan t d 'une m a -
nière tou t à f a i t para l lè le . 

const i tuant les terr i toires de chasse aussi bien 
que les lieux de nidification des Oiseaux-mou-
ches. Elle se t radui t d 'ai l leurs m ê m e sur le 
plan morphologique. Le développement des 
pattes, et sur tout des doigts et des griffes, est 
en effet re la t ivement considérable chez les 
Oreotrochilus comme chez l 'ensemble des Coli-
bris andins, sur tout si l 'on tient compte de la 
gracilité des membres infér ieurs chez les 
autres Oiseaux-mouches. Les pat tes propre-
ment dites at teignent presque le double de la 
longueur mesurée chez des Oiseaux-mouches 
de taille comparab le vivant dans des biotopes 
forestiers. Cette par t icular i té ana tomique leur 
est d 'un grand secours quand ils se perchent 
p a r m i les rochers auxquels ils peuvent 
s 'agr ipper à la man iè re des Tichodromes dc 
nos montagnes ou des Sittelles de rocher. 

Les adapta t ions des Colibris andins au 
rocher sont également perceptibles dans leur 
mode d 'a l imentat ion. C'est en effet au voisi-
nage des dalles et dans les anfrac tuos i tés des 
rochers que ces oiseaux cherchent leur nourr i -
ture. On sait que les Trochil idés pris dans leur 
ensemble ont une a l imentat ion mixte à base 
de nectar , prélevé dans les fleurs, et d 'Arthro-

podes chassés de diverses manières . Or les 
fleurs r iches en nectar sont ra res sur les hauts 
p la teaux. De ce fai t les Oiseaux-mouches sont 
devenus pr inc ipalement insectivores, ce qui 
leur permet de trouver tout au long de l 'année 
une nour r i tu re re la t ivement abondante m ê m e 
pendan t la saison sèche, pendan t laquelle les 
fleurs ont bien entendu disparu. L 'analyse 
s tomacale des Colibris andins mont re que 
près de la moit ié des proies sont des Diptères, 
l ' au t re moit ié é tant constituée p a r des Arai-
gnées qui pul lulent au niveau de certaines 
parois rocheuses. 

Les insectes sont par fo is capturés au vol, 
le Colibri chassant à la man iè re d 'un Gobe-
mouches à par t i r d 'un perchoir bien en vue 
d'oii il fond sur les proies qu'il aperçoit 
voler aux alentours. D 'aut res fois l 'oiseau 
chasse au milieu de la végétation, explorant 
mé thod iquement les r a m e a u x te rminaux et 
les inflorescences. D 'aut res fois encore, il 
pa rcour t les dalles rocheuses, voletant de-ci, 
de-là, s ' a r rê tant longuement là oii un mince 
filet d 'eau ou des condensat ions entre t iennent 
une microf lore favorab le aux peti ts ar thro-
podes. 



Si d o n c les a n i m a u x e n t r e n t p o u r u n e p a r t 
i n i j j o r t a n t e d a n s le r é g i m e a l i m e n t a i r e des 
Co l ib r i s a n d i n s , ce la n e v e u t b i en e n t e n d u p a s 
d i r e q u e le n e c t a r des l l eu r s n ' e s t p a s lu i auss i 
t rès v i v e m e n t a p p r é c i é dès q u e l ' occas ion se 
p r é s e n t e . P l u s i e u r s p l a n t e s des h a u t e s A n d e s 
son t a u m o m e n t de la sa i son des p l u i e s cou-
v e r t e s d e fleurs a u x r i c h e s nec t a i r e s . P a r m i 
cel les-ci t ro i s n o u s on t p a r u p a r t i c u l i è r e m e n t 
r e c h e r c h é e s d a n s le S u d d u P é r o u . T o u t 
d ' a b o r d les Loasa ( p r o b a b l e m e n t L. cuzcoen-
sis), f o r m a n t d e g rosses t o u t î e s b a s s e s crois-
s a n t d a n s t ous les e n d r o i t s r o c a i l l e u x a b r i t é s 
et é g a l e m e n t v é r i t a b l e s p l a n t e s r u d é r a l e s 
p r o s p é r a n t a u v o i s i n a g e d e s h a b i t a t i o n s et 
des m u r s d e p i e r r e s sèches . Ce t t e p l a n t e est 
e x t r ê m e m e n t u r t i c a n t e , é t a n t c o u v e r t e de 
l ongs po i l s c h a r g é s d ' u n l i q u i d e b e a u c o u p 
p l u s v u l n é r a n t q u e celui de s Or t ies . Ses fleurs, 
d ' u n r o u g e é c a r l a t e , c o m p o r t e n t d e t r è s g r a n d s 
n e c t a i r e s d o n t l es s é c r é t i o n s s u c r é e s son t t r è s 
v i v e m e n t a p p r é c i é e s de s O i s e a u x - m o u c h e s . 
Ceux-c i n ' h é s i t e n t p a s à v e n i r se p o s e r au r a s 
d u sol p o u r p r é l e v e r le l i q u i d e suc ré . 

U n e C o m p o s é e c a r a c t é r i s t i q u e des h a u t e s 
A n d e s , Chiiquiragua spinosa, f o r m e s u r ce r -
t a i n e s p e n t e s a l ) r i t ées des p e u p l e m e n t s i m p o r -
t an t s . Ces b u i s s o n s , d é p a s s a n t u n m è t r e de 
h a u t e u r , s o n t p e n d a n t la sa i son des p l u i e s 
c o u v e r t s de fleurs d ' u n r o u g e t rès vif , e l les 
auss i f r é q u e n t é e s p a r les O i s e a u x - m o u c h e s , 
t o u t c o m m e u n e C a m p a n u l a c é e , Siphocam-
phyllus tnpaefonnis, a u x g r a n d s ép is d e f l e u r s 
r o u g e s . 

On r e m a r q u e r a q u e ces t ro i s p l a n t e s o n t 
des fleurs r o u g e vif , q u i s e m b l e n t d o n c p.arti-
c u l i è r e m e n t a t t i r e r les Col ibr i s , c o m m e ce la 
a d é j à é lé o b s e r v é d a n s d ' a u t r e s r ég ions . B ien 
qu ' i l n e f a i l l e p a s t i r e r d e loi g é n é r a l e à ce 
s u j e t , l e f a i t m é r i t e d ' ê t r e s igna lé , d ' a u t a n t 
p l u s q u ' e n m ê m e t e m p s q u e ces p l a n t e s fleu-
r i s s en t des L é g u m i n e u s e s c o u v e r t e s de g r a n d s 
ép i s de fleurs b l eues , Liipiniis eriocladiis, d o n t 
le n e c t a r a t t i r e de n o m b r e u x insec tes . Or ces 
p l a n t e s s o n t c o m p l è t e m e n t nég l igées p a r les 
O i s e a u x - m o u c h e s . 

L e s T r o c h i l i d é s m a n i f e s t e n t p a r a i l l e u r s u n 
g r a n d n o m b r e d ' a d a p t a t i o n s a u m i l i e u a n d i n 
en ce q u i c o n c e r n e la b io log ie d e l e u r r e p r o -
d u c t i o n , c o ï n c i d a n t d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e 
avec la s a i son des p l u i e s : cel les-ci t e m p è r e n t 
le c l i m a t , en p a r t i c u l i e r les ba s se s t e m p é r a -
t u r e s n o c t u r n e s , et m e t t e n t à la d i spos i t i on 
des o i s e a u x u n e a b o n d a n t e n o u r r i t u r e auss i 
b i e n a n i m a l e q u e végé ta l e . 

C o m m e chez t ous les Col ibr is , les Oreotro-

Site de nidif icat ion au flanc d 'une fa la ise comportant des 
abr is sons roche, dans nn ravin . Checayani, Pérou mér i -
dional, 3.950 m. 

chiliis son t n e t t e m e n t p o l y g a m e s et le c o u p l e 
n e r e s t e u n i q u e p e n d a n t u n l ap s de t e m p s 
s a n s a u c u n d o u t e t rès b r e f , en d e h o r s d u q u e l 
les sexes v i v e n t c o m p l è t e m e n t s épa ré s . C'est 
b i e n e n t e n d u à la s eu le f e m e l l e q u ' i n c o m b e 
le cho ix de l ' e m p l a c e m e n t du n id a insi q u e la 
c o n s t r u c t i o n de celui-ci . 

C 'es t s a n s a u c u n d o u t e d a n s le cho ix de 
l ' e m p l a c e m e n t d u n id q u e les Oreotrochilus 
m o n t r e n t le m i e u x à que l p o i n t ces o i s e a u x 
se son t a d a p t é s a u m i l i e u a n d i n . P l u t ô t q u e 
de les p l a c e r a u m i l i e u de la végé t a t i on , les 
f e m e l l e s r e c h e r c h e n t t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t 
les f a l a i s e s r o c h e u s e s , de m a n i è r e à béné f i c i e r 
des m i c r o c l i m a t s f a v o r a b l e s q u i r é g n e n t à 
l e u r n i v e a u . L e s f a l a i s e s de g rè s p e r m i e n s , si 
n o m b r e u s e s d a n s le S u d d u P é r o u , f o r m e n t 
de g r a n d e s da l l e s r o c h e u s e s dé l i tées , r i ches en 
a n f r a c t u o s i t é s et s o u v e n t en v é r i t a b l e s ab r i s 
sous roche . N o u s a v o n s eu l ' occas ion d ' o b s e r -



N i d iVOreotrochilus d a n s u n 
a l j r i s o u s r o d i o . 

F e m e l l e d'Oreolrochilus s u r s o n n i d p l a c é d a n s u n e f e n t e 
d e r o c h e r . 

ver au cours de deux missions près de 150 
nids d'Oreolrochilus. Or pas moins de 75 % 
é ta ien t placés con t re les rochers , le reste se 
d i s t r ibuan t dans des a rbus tes au pied des 
fa la ises , ou dans d ' au l re s végé taux des h a u t s 
p la teaux , n o t a m m e n t les Pouyas {Puya Rai-
mondii), g igantesques Bromél iacées dont les 
feui l les mor t e s p e n d a n t le long du t ronc 
o f f ren t des abr is à de n o m b r e u x oiseaux. 

Les condi t ions écologiques r égnan t au f lanc 
des falaises, b e a u c o u p plus favorables , sont 
bien en tendu le f ac t eu r d é t e r m i n a n t dans le 
choix des emplacemen t s de nidif ication, 
n o t a m m e n t en raison de leur bonne exposi-
tion au soleil. Celte de rn i è re ca rac té r i s t ique 
est d 'a i l leurs pa r t i cu l i è r emen t impor t an t e . 
C o m m e tou jour s , les h e u r e s les p lus f ro ides 
du j o u r sont celles qui j j récèdent et suivent 
i m m é d i a t e m e n t le lever du soleil. Il a r r ive 
très f r é q u e m m e n t que m ê m e p e n d a n t la sai-
son des pluies , le ciel soit en t i è r emen t dégagé 
à la fin de la nu i t ; le t h e r m o m è t r e descend 
a lors souvent aux envi rons de U° à — 5°. Or 
le soleil, vif à ces a l t i tudes, p e r m e t un 
r é c h a u f f e m e n t sensible de toutes les su r faces 
jou i ssan t d ' u n e b o n n e exposi t ion à ces heu res 
mat ina les . Les condi t ions dev iennen t p a r 
conséquen t bien plus r a p i d e m e n t f avo rab le s 
que p a r t o u t ai l leurs. Il est pa r t i cu l i è remen t 
suggestif à ce po in t de vue de c o m p a r e r les 
courbes de va r ia t ions de t e m p é r a t u r e prises 
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1 2 - U d é c e m b r e 1960. R e m a r q u e r la r a p i d i t é d u r é c h a u f f e m e n t a n x p r e m i è r e s h e u r e s du j o u r 
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S O U S a b r i ( t e m p é r a t u r e s m é t é o r o l o g i q u e s ) et 
ce l les q u i t r a d u i s e n t les v a r i a t i o n s a u flanc 
d ' u n e f a l a i s e r o c h e u s e e x p o s é e a u solei l l e v a n t 
( t e m p é r a t u r e s r e l e v é e s à l ' a b r i d u r a y o n n e -
m e n t d i r ec t ) . L e r é c h a u f f e m e n t y est b e a u -
c o u p p l u s i n t e n s e et p r é c o c e , c o m m e on p e u t 
d ' a i l l e u r s s 'y a t t e n d r e . L e r e f r o i d i s s e m e n t 
p e r c e p t i b l e à l ' a u b e est en q u e l q u e so r t e 
« e s c a m o t é ». L e p h é n o m è n e s e r a i t b i e n 
e n t e n d u e n c o r e b e a u c o u p p l u s n e t si l 'on 
t ena i t c o m p t e d u r a y o n n e m e n t d i r ec t , d ' o ù 
r é s u l t e u n r é c h a u f f e m e n t p r e s q u ' i m m é d i a t . 

Or on c o n s t a t e q u e la g r a n d e m a j o r i t é des 
n i d s fixés a u r o c h e r se t r o u v e d a n s des f a l a i s e s 
o r i e n t é e s à l 'Es t ( l ' o r i e n t a t i o n d e s f a l a i s e s , 
d i s t r i b u é e s a u h a s a r d , p e r m e t des c o m p a -
r a i s o n s a y a n t u n e v a l e u r s t a t i s t i que ) . P a r m i 
les n i d s t r o u v é s d a n s ce b i o t o p e , 70 % é t a i e n t 
p l a c é s c o n t r e des f a l a i s e s o r i e n t é e s v e r s le 
s e c t e u r Est . I^ 'ac t ion c a l o r i f i q u e d u solei l a u x 
p r e m i è r e s h e u r e s d u j o u r p e u t a ins i s ' e x e r c e r 
d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . C e p e n d a n t si 
le so le i l a u n e a c t i o n b é n é f i q u e à l ' a u b e , il 
n ' e n est p a s d e m ê m e p l u s t a r d d a n s la j o u r -
née . Il d e v i e n t a l o r s n é f a s t e , s u r t o u t à de 
f r ê l e s o i s i l lons q u i on t à ê t r e p r o t é g é s d e ses 
a r d e u r s , t o u t c o m m e les p a r e n t s o c c u p é s à 
c o u v e r . C 'es t p o u r q u o i tous les n i d s d e s Oreo-
trochilus s i t u é s a u flanc des f a l a i s e s son t 
p r o t é g é s d u solei l à p a r t i r d e 8 ou 9 h e u r e s d u 
m a t i n p a r q u e l q u e a v a n c é e r o c h e u s e en s u r -
p l o m b , m e t t a n t les o i s e a u x à l ' a b r i d ' u n 

r a y o n n e m e n t d i rec t d e v e n u t rop in tense . L a 
p o s i t i o n des n i d s est a ins i d é t e r m i n é e d ' u n e 
m a n i è r e t r è s é t ro i te , de m a n i è r e à bénéf ic ie r 
d u r a y o n n e m e n t c a l o r i f i q u e a u x p r e m i è r e s 
h e u r e s d u j o u r et à ce q u e ceux-c i en soient 
p r o t é g é s ensu i t e , dès q u e le soleil est d e v e n u 
t rop v io lent . Ces c i r cons t ances cons t i t uen t u n e 
des a d a p t a t i o n s les p lu s é t ro i t e s des Oiseaux-
m o u c h e s a n d i n s d a n s la r e c h e r c h e des cond i -
t ions o p t i m a l e s p o u r la r e p r o d u c t i o n . 

N o t o n s d ' a i l l e u r s q u e les O i s e a u x - m o u c h e s 
n ' h é s i t e n t p a s à p l a c e r l eu r s n i d s d a n s de 
v é r i t a b l e s g ro t t e s n a t u r e l l e s où r è g n e u n e 
o b s c u r i t é q u a s i complè t e . On p e u t r e n c o n t r e r 
des n i d s d'Oreoirochilus au f o n d de ga le r ies 
de m i n e a b a n d o n n é e s , ou p a r m i les b â t i m e n t s 
désafl 'ectés ou p e u f r é q u e n t é s , d a n s des l o c a u x 
o b s c u r s a u p o i n t q u e l 'on a de la p e i n e à s 'y 
d i r i ge r a v a n t q u e les y e u x ne so ient a d a p t é s 
à la p é n o m b r e . N o u s a v o n s m ê m e t r o u v é 
d a n s le Sud d u P é r o u u n n id de ce Col ibr i 
d a n s u n e vas t e cav i t é s ' o u v r a n t sous u n e da l l e 
r o c h e u s e , en p l e in m i l i e u du Ht d ' u n pe t i t 
t o r r e n t ; le flot cou la i t en r i d e a u ce r t e s dis-
con t i nu , m a i s su f f i s an t p o u r q u ' u n h o m m e ne 
pu i s se y p é n é t r e r s a n s se m o u i l l e r sé r ieuse -
m e n t en t r a v e r s a n t la c h u t e b a r r a n t l ' en t rée . 
Ces cav i tés o f f r e n t b ien e n t e n d u des cond i t i ons 
t h e r m i q u e s f a v o r a b l e s a u x o i seaux qu i y on t 
a m é n a g é l e u r n id . 

L a p l u p a r t des n i d s s i tués a u vo i s inage de 
da l l e s r o c h e u s e s son t p l acé s d i r e c t e m e n t 



Coupe t r ansversa le d 'un nid 
d'Oreotrochilus estella. A 
gauche par t i e rétrécie fixée 
dans un inters t ice de la pa -
roi rocheuse pa r une pas t i l l e 
de l iquide sUcré, la pa r t i e 
in t e rne fo rmée de m a t é r i a u x 
t rès fins (laine, p lumes , poi ls 
de viscache, p lumule s végé-
tales) est hachurée ; r e m a r -
quer ses grandes d imens ions . 
A gauche, p o u r compara i son , 
n i d d'Amazilia sp., d e s r é -
gions chaudes du Venezuela. 

5 c m 

contre le rocher auxquels ils adhèren t for te-
ment au niveau d 'une peti te fissure, étant 
collés pa r un l iquide sucré provenant du 
nectar prélevé pa r l 'oiseau. Les nids d'Oreo-
trochilus se font i-emarquer pa r leurs très 
grandes dimensions, bien que celles-ci soient 
assez variables en fonct ion de la situation du 
nid sur son suppor t et des possibilités méca-
niques d ' amarrage . Ils sont susceptibles d 'at-
te indre une largeur de 120 m m pour une 
épaisseur de 50 m m et une hau t eu r de 100 mm. 
Leurs dimensions sont en tout cas tou jours 
net tement supérieures à celles des nids d'Oi-
seaux-mouches nichant dans les régions tro-
picales chaudes, dont les nids sont le plus 
souvent de minuscules constructions où les 
jeunes et la femel le t rouvent à peine à se 
loger. 

Ces nids sont constitués de ma té r i aux très 
divers, avant tout d 'origine végétale. Les Fou-
gères {Asplenium, Polystichum), nombreuses 
au pied des falaises, entrent pour une bonne 
pa r t dans leur composition, sur tout des por-
tions de f rondes mor tes et desséchées. Des 
débris de feuilles, des fibres végétales, des 
f ru i t s terminés p a r des aigrettes contr ibuent 
à l 'édification du nid avec de nombreux maté-
r i aux d 'origine an imale : plumes, la ine pro-
venant des moutons, si communs sur les hau t s 
p la teaux, des l amas et des a lpacas ; toiles 
d 'araignées dont le réseau ser ré et collant sert 

à a m a r r e r le nid et à en main ten i r les élé-
ments. Un tel nid assure bien entendu une 
excellente protection contre le froid, d 'au tan t 
plus que ses éléments constitutifs jouissent de 
quali tés d ' isolant thermique par t icul ièrement 
développées. Ces caractérist iques sont elles 
aussi à considérer comme une adapta t ion des 
Trochi l idés andins à leur milieu. 

Notons que les Indiens a t t r ibuent au nid des 
Oreotrochilus des propr ié tés curatives dans le 
cas de maladies des moutons. Ils en fe rment 
'^es an imaux dans des locaux ent ièrement fer-
mes dans lesquels ils font brû ler les nids de 
ces Colibris. Les fumées que dégage leur 
combust ion agiraient comme des fumigat ions, 
action que les indigènes des hau t s p la teaux 
expl iquent pa r une sélection de plantes médi-
cinales que fera i t l 'Oiseau-mouche, et dont 
on t rouverai t la quintessence dans le nid. 

Quand le nid est construit , p a r la femelle, 
généra lement dans un laps de temps relative-
ment court , de l 'o rdre de 10 à 12 jours , com-
mencent les pa rades nuptiales. Si les mani-
fes ta t ions vocales ont peu d ' impor tance chez 
les Oreotrochilus, comme chez la p lupa r t des 
Oiseaux-mouches, les vols nup t i aux y tiennent 
en revanche une pa r t essentielle. Le mâle 
a t t i re la femel le p a r un vol sinusoïdal parti-
culier, au cours duquel il fa i t en tendre lors 
des descentes une vibrat ion caractérist ique 
p rodu i te p a r les rectrices externes ; puis il 



J e u n e Oreotrochilus 
v e n a n t d ' é e l o r e ; le 
d e u x i è m e œ u f d e l a 
p o n t e n ' é c l ô t q u ' a -
v e c u n à d e n x j o u r s 

d e r e t a r d . 

décrit des a rabesques compl iquées dans les-
quelles il finit p a r en t ra îner la femelle , les 
o iseaux volant a lors côte à côte, leurs dépla-
cements dans l 'espace é tant a lors paral lè les 
et s imul tanés . Des types de compor t emen t 
p lus complexes suivent ces fo rmes de parades . 

La femel le pond deux œufs , avec un inter-
valle moyen de 3 jours (var iant de 2 à 4 jours) . 
L ' incubat ion commence i m m é d i a t e m e n t et se 
poursu i t p e n d a n t un temps beaucoup plus 
long que chez les Trochi l idés de pays chauds. 
Les œuf s ô.'Oreotrochilus éclosent en effet au 
bout d 'une du rée d ' incubat ion de l ' o rd re de 
20 à 21 jours , a lors que chez beaucoup d 'au t res 
espèces cetle d u r é e n 'excède pas 14 jours , 
s 'abaissant m ê m e à 11 jou r s chez certaines. 
Il y a donc un ra len t i s sement du développe-
ment , sous l ' inf luence du cl imat, agissant sur-
tout p a r les basses t empéra tu res , ma i s 
peut -ê t re aussi p a r la m o i n d r e quan t i t é de 
n o u r r i t u r e disponible. 

Le m ê m e ra len t i s sement va s 'observer dans 
la croissance des jeunes . L 'envol ne se si tue 
en effet pas avan t le t r en t i ème jou r su ivant 
l 'éclosion, et la p l u p a r t du temps il in tervient 
aux a len tours du 38" j o u r alors que l 'envol se 
si tue aux environs du 20" j o u r chez beaucoup 
d'espèces de pays t ropicaux chauds. La compa-
ra ison avec les durées cor respondantes chez 
ces espèces r e n d l ' inf luence du mil ieu andin 
pa r t i cu l i è rement f r a p p a n t e . 

Il ne f a u t pas oublier que les jeunes oisillons 
se compor ten t un peu comme des poecilo-
thermes et qu'ils sont de ce fa i t t r ibutaires des 
condit ions thermiques. De plus le mauvais 
temps ra lent i t considérablement la f réquence 
des nourr issages et m ê m e les arrête complè-
tement pendan t de longues périodes, surtout 
au cours des après-midi. Cela explique les 
grandes var ia t ions de l 'augmentat ion pondé-
ra le journa l i è re des oisillons, var iant de 
— 5 % à plus de 24 %, une très étroite 
corrélat ion s 'observant entre cette valeur et 
les circonstances météorologiques. Or le ralen-
t issement considérable du taux de croissance 
que l 'on observe certains jours, allant même 
jusqu 'à une per te de poids, ra lent i t bien enten-
du l 'ensemble du phénomène. 

* 
* * 

Si les Trochil idés des hauts p la teaux péru-
viens mon t r en t pa r leur croissance ralent ie 
que le mil ieu andin présente des conditions 
de vie difficile aux oiseaux, ils témoignent sur-
tout d 'un hau t degré d 'adaptat ion. L'ensemble 
de leurs caractérist iques biologiques, aussi 
bien celles qui ont trait au régime alimen-
ta i re qu 'à la reproduct ion, t radui t leur adap-
tation étroite à ce milieu hostile à des oiseaux 
aussi menus. Le fac teur le plus sérieux du 
milieu est sans doute le f ro id et ses consé-
quences. Nous avons vu comment les Oiseaux-



mouches savent en l imiter les effets p a r l 'uti-
lisation de microc l imats plus favorables . 

Il f au t d 'a i l leurs r econna î t re que le f ro id 
lui-]iiême n 'a guère d 'act ion directe, m ê m e sur 
des oiseaux aussi petits, à condit ion que ceux-
ci puissent s 'a l imenter . Nous avons eu f ré -
q u e m m e n t l 'occasion d 'observer des Oreolro-
chiliis aux p remiè res lueurs de l 'aube, p a r des 
t empérâ t lu'es de l 'o rdre de — 5° ; ils ne 
para i ssen t en r ien gênés p a r le gel et nous en 
avons vus posés sur des p ie r res en t iè rement 
recouver tes de givre et de glace, spectacle 
assez é tonnant p o u r des oiseaux que l 'on croit 
à p r e m i è r e vue p rop res aux régions t ropicales 
chaudes . Cela s 'expl ique p a r le fa i t que les 
Oiseaux-mouches doivent me t t r e à profi t 
chaque m o m e n t f avo rab l e p o u r s ' a l imenter 
ou n o u r r i r leurs jeunes . Leur r y t h m e d'acti-
vité d iu rne s 'étend donc sur la p lus g r a n d e 
pé r iode d ' éc la i rement ; act ifs dès l ' aube on 
les voit encore en ple ine activité au c répuscule 
— du moins quand les c i rconstances météo-
rologiques le pe rme t t en t — afin de t rouver la 
g r a n d e quan t i t é de n o u r r i t u r e qui leur est 
nécessai re chaque jour . 

Quand , au cours de la nuit , la t e m p é r a l u r e 
a m b i a n t e descend en dessous d ' une ce r ta ine 
limite, les Oiseaux-mouches , é tant a lors bien 
en tendu d u fa i t de l 'obscuri té dans l ' impossi-
bilité de s ' a l imente r et de compense r ainsi 
leurs per tes énergét iques , sont capables d 'en-
t re r en lé thargie , ap rès s 'ê t re ré fug iés dans 
leur nid ou dans des an f rac tuos i l é s de 
rocher . Leur t e m p é r a t u r e in terne , n o r m a l e -
m e n t aux a len tours de 37°-39° peu t t omber 

à 14,5°, pou r une t e m p é r a t u r e amb ian t e (dans 
leur abri) de 14°. L 'oiseau est alors pa r f a i -
t ement inerte , ma i s son m é t a b o h s m e ra lent i 
n 'exige pas les quant i t és d ' a l iments qui 
sera ient nécessaires à le ma in t en i r à un niveau 
p lus élevé. Cette par t icu lar i té , qui n 'est pas 
p r o p r e aux Oiseaux-mouches andins, puis-
qu 'e l le a été t rouvée chez d ' au t res espèces, 
n o t a m m e n t en Amér ique du Nord (où les tem-
p é r a t u r e s noc turnes peuven t éga lement ê t re 
basses) const i tue év idemmen t une adap ta t ion 
e x t r ê m e m e n t uti le aux Oiseaux-mouches dont 
elle p e r m e t la survie p e n d a n t la nuit . 

Les Colibris des hau tes Andes témoignent 
donc d 'une adap ta t ion très poussée à cet 
hab i t a t r u d e et sévère. Grâce à leur robustesse 
et à leurs facul tés d ' adap ta t ion , ils ont réussi 
à coloniser p a r f a i t e m e n t les hau t s p l a t eaux où 
ils pa ra i s sen t à l ' heure actuel le en ple ine 
extension, au moins dans les districts où nous 
avons pu les observer . 
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ConnotAÎÛms de f'nxince... 

ci adlewis 

Une présenta t ion des Cornouil lers de F rance 
peut pa ra î t r e dépourvue d ' intérêt . Les espèces 
du genre Cornas y sont en effet peu nom-
breuses et on les croit bien connues. 

L 'expér ience mon t re au cont ra i re qu 'on les 
utilise peu dans l 'o rnementa t ion , elles sont 
peu cultivées, précisément parce que mal 
connues. 

Tou t d ' abord précisons que le genre Cornas 
doit son nom à la dure té de son bois : dur 
c o m m e la corne ! Du bois on l ' appl iqua au 
f rui t . La p r emiè re ment ion de cette appel la-
tion da te du xm® siècle. De corne on fit à la 
m ê m e époque « Cornoui l le ». Le botanis te 
L inné (xviii» siècle) imagina Cornas pou r ras-
sembler dans ce genre toutes les espèces de 
p lantes ayan t des carac tères c o m m u n s au 
Cornoui l ler mâle . 

pa r V. CHAUDUN, 
Assistant au Muséum 

Le Cornouil ler mâle (Cornus Mas L.), est 
un petit a rb re ou arbuste à branches droites 
et re la t ivement souples, utihsées, pour cette 
qual i té de souplesse, pour en fa i re des 
manches de merl in et de masse. 

Les fleurs, jaunes, apparaissent avant les 
feuilles, en févr ie r -mars et donnent un carac-
tère décoratif appréciable à cette époque de 
l 'année. Le f ru i t oblong, de la fo rme d 'une 
olive est habi tue l lement rouge bril lant, mais 
il peut être b lanc ou jaune . Dans une variété 
macrocarpa, il est plus gros que chez le type. 
La chair en est agréable, à matur i té , acidulée, 
un peu sucrée. 

La Cornouil le doit, pour être consommée, 
tomber d'elle -même. On en fai t des confitures. 
Elle f u t l 'un des f ru i t s utilisés pa r nos ancêtres 
de la préhistoire. 

Cornus Mas L. P l an t é 
en 1838 au Muséum 
Na t iona l d ' H i s t o i r e 
Nature l . (Photographie 

J. Métron). 



Le t r o n c du Cornus Mas L. p l a n t é en 1838 au M.N.H.N. 
(Cliché J. Mélron). 

L 'a i r e de répar t i t ion du Cornoui l le r m â l e 
va de l 'Asie m i n e u r e à l 'At lant ique. Il croît 
dans les t e r ra ins calcaires. Les deux plus 
b e a u x exempla i re s connus en F r a n c e se t rou-
va ien t au Muséum d 'His to i re Na tu re l l e de 
Par is . P lan tés en 1802 devan t l ' o ranger ie de 
Molinos ( emplacement actuel du Golf min ia -
ture) , ils m e s u r a i e n t en 1928, à la h a u t e u r de 
0,50 m du sol, l 'un 1,40 m de c i rconférence , 
l ' aut re , 1,10 m. La h a u t e u r de leur c ime avoi-
sinai t 6 mètres . Ils ont m a l h e u r e u s e m e n t dis-
p a r u p a r la suite. 

Un a u t r e exempla i r e p l an t é en 1838 devan t 
la Galer ie de Minéralogie m e s u r e en 1962, 
1,24 m à 1 m du sol et 1,60 m à la base du 
tronc. 

Ces d imens ions sont except ionnel les p o u r 
l 'espèce. 

A s ignaler p o u r le pet i t j a rd in , le Cor-
noui l le r m â l e p a n a c h é a u x feui l les dorées ou 
argentées , é légante p l an te t rop peu cult ivée. 

gustat ive. Ils fourn issen t 
hui le qui f u t uti l isée pou r 

offer t tant de 

Le Cornoui l ler sanguin {Cornus sanguínea 
L.), hô te des liois et des haies de France , des 
rembla i s de chemins de fer , se r encon t re à 
t ravers l 'Europe, la Sibérie et j u squ ' au Japon . 

C'est un a rbus te ne dépassant pas 3 mètres , 
aux b ranches souples, employées en vanner ie , 
à j eunes pousses à écorce rouge p e n d a n t 
l 'hiver. Les i leurs blanches, appara i s san t après 
les feuil les, sont insignifiantes, légèrement 
odorantes . Les f ru i t s , p o u r p r e foncé, sont 
globuleux, leur d i a m è t r e est de 5 m m . Ils 
n 'ont aucune va leur 
toutefois une 
l 'éclairage. 

L 'Amér ique du Nord qui a 
ressources à la décora t ion des j a rd in s euro-
péens, nous a fourn i , sous le vocable anglo-
saxon de Dogwood, u n e espèce i r remplaçab le , 
le Cornoui l le r de F lo r ide {Cornus florida L., 
ou m i e u x Cijnoxylon floridum (L.) Raf . C'est 
un pet i t a rbre , souvent a rbr i sseau dans nos 
régions, à écorce rugueuse , aux b ranches éri-
gées sur un t ronc r e l a t ivemen t mince (quel-
ques cent imètres) . Ses f leurs insignifiantes, 
vertes, sont enveloppées p a r 4 brac tées b lan-
ches ou rosées, a t te ignant 4 à 5 cent imèt res 
de d iamèt re . La floraison, en mai , est spec-
t acu la i r e p a r ces bractées. On ne peut que 
dép lore r sa r a r e t é en I le-de-France , d ' au t an t 
p lus que ses d imens ions rédui tes lui per -
me t t en t d ' ê t re uti l isé dans tous les j a rd in s 
abr i tés du pavi l lon mode rne . Une au t r e de 
ses qua l i tés est la colorat ion de ses feuilles, 
en rouge br i l l an t à l ' au tomne . On le renconi re 
à l 'é ta t sauvage de la F lo r ide à l 'Ontar io , du 
Kansas au Texas , et sur les mon tagnes de 
Virg in ie j u squ ' à 1 100 m. 

Les m ê m e s régions sont éga lement le ber-
ceau d 'une espèce in té ressan te p a r ses f ru i t s 
b leu br i l lant , l 'Osier rouge (le Red-Osier des 
Amér ica ins) , Cornus Amomum Miller, a rbus te 
ne dépassan t pas 3 m. Les pousses de l ' année 
sont pourp res , ses fleurs b lanc j a u n â t r e , mais 
sans in térê t o rnemen ta l , son f ru i t , de 6 m m 
de d i amè t r e , en fa i t le c h a r m e h iverna l . 

Une espèce Irès voisine de C. florida vit 
d a n s le N.W. des Etats-Unis, c'est Cornus Nul-
talii Aud. aux brac tées éga lement très 
a t t r ayan te s d i f l e ran t de celles du Cornouil ler 
de F l o r i d e p a r leur f o r m e a r r o n d i e et la cou-
leur b l anc -c rème suf fusée de rose. 

Le Nord-Es t amér i ca in (Ontario, Iles Saint-
P i e r r e et Miquelon, et de la Virginie à la 
Nouvel le-Ecosse) , o f f r e l 'Osier ver t (le Green-
Osier des América ins) , Cornus alternifolia 
L.f., un a u l r e a rbus te , encore r a r e dans les 



c u l l u r e s e u r o p é e n n e s m a i s o r ig ina l p a r ses 
b r a n c h e s h o r i z o n t a l e s . Son c a r a c t è r e essent ie l 
r é s i d e en ses f eu i l l e s a l t e r n e s . C o m m e chez 
lous les C o r n o u i l l e r s , les l l eu r s j a u n e b l a n -
c h â t r e , son t ins ign i i i an tes , m a i s le f r u i t glo-
b u l e u x b l e u no i r , p a r f o i s j a u n e , est déco ra t i f . 

Sous le nom de Cornas allernifolia ' varie-
gala ' on r e n c o n l r e d a n s les c u l t u r e s f r a n ç a i s e s 
u n h o m o l o g u e a u x m ê m e s b r a n c h e s h o r i z o n -
ta les et f e u i l l e s a l t e r n e s , j o l i m e n t p a n a c h é e s 
d ' a i ' gen t , q u i a p p a r t i e n t à l ' e spèce j a p o n a i s e , 
Cornas controversa Hems l . , et d o n t le n o m 
e x a c l est C. conlroversa ' variegala '. C 'est un 
a r b u s t e à p l a c e r au p r e m i e r p l a n ou isolé sur 
u n e p e l o u s e . 

Au m ê m e t i t r e p e u v e n t ê t r e u l i l i sées les 
v a r i é l é s p a n a c h é e s de j a u n e ou d e b l a n c du 
C.ornoui l le r b l a n c de S ibé r i e , Cornas alba L. 

L e c l o n e (1) j a u n e , i ssu des c u l l u r e s o r l éa -
luiises, est le C. alba ' Cionchanllii ' a u x 
f eu i l l e s v e r t j a u n â t r e , m a r g i n é e s d e j a u n e 
p l u s f o n c é . 

Le c l o n e b l a n c ou a r g e n t é , C. alba ' sibi-
rica nu) ins v i g o u r e u x q u e le p r é c é d e n t , a 
de s p o u s s e s d ' u n r i c h e r o u g e co ra i l et ses 
f e u i l l e s s o n t v r a i m e n t a r g e n t é e s . 

(1) C l o u e , m u t a t i o n v é g é t a l e d ' o r i g i n e h o r t i c o l e se 
p e r p é t u a n t s e u l e m e n t p a r v o i e v é g é t a t i v e ( m a r c o t t a g e , 
g r e l T a g c , b o u t u r a g e ) . 

C.ornus Xutlallii Aud. . A r b o r c t u m V i l m o r i n à V c r r i è r e s -
I c - B u i s s o n (Cliché Vilmorin-Andrieux). 

Le f e u i l l a g e a r g e n t é d u Cor-
nus (dba ' sibiricu ' p h o t o -
g r a p h i é d a u s l e s j a r d i n s d u 
M.N.H.N' . (Cliché E. Monsei-

(J'UJ). 



D a n s u n e a u t r e f o r m e , le C o r n o u i l l e r de 
S p a t h (C. alba ' Spœlhii ' ) , les f e u i l l e s son t 
p a n a c h é e s de j a u n e d ' o r . 

L e C o r n o u i l l e r b l a n c , p a r ses f o r m e s h o r t i -
coles , o f f r e a u j a r d i n i e r de s a r b u s t e s v i v e m e n t 
co lo ré s , d ' a u t a n t p l u s v i g o u r e u x q u e les 
b r a n c h e s d ' h i v e r s o n t t a i l l ées p l u s c o u r t . On 
p e u t en f a i r e de s h a i e s d é c o r a t i v e s o u des 
s u j e t s i so lés s u r g a z o n . 

N o u s d e v o n s à la C o r é e et a u J a p o n u n e 
e s p è c e q u i n o u s r a p p e l l e le C o r n o u i l l e r de 
F l o r i d e , le Cornus Konsti B u e r g , pet i t a r b r e 
d e 5 à 7 m d e h a u t e u r , à b r a n c h e s p l u s o u 
m o i n s é r igées , g rê les . Ses fleurs en g l o m é r u l e s 
t e r m i n a l e s v i e n n e n t d a n s u n i n v o l u c r e d e 
b r a c t é e s b l a n c h e s , t r è s p e r s i s t a n t e s , d e v e n a n t 
r o u g e s en j u i n . L e f e u i l l a g e es t aus s i t r è s 
d é c o r a t i f à l ' a u t o m n e p a r sa c o u l e u r é c a r l a t e . 
Les f r u i t s s o n t ro ses . 

P o u r les a m a t e u r s d e r a r e t é s , f a i s o n s con -
n a î t r e , s ' i ls p o s s è d e n t u n e t e r r e d a n s l 'Oues t 
ou le Midi , Cornus capitula W a l l i c h (Benlha-
mia fragifera L i n d l e y ) , p e t i t a r b r e d e 1Ü-15 m 
de h a u t e u r , a u x f e u i l l e s p e r s i s t a n t e s , ova le s , 
v e r t g r i s â t r e , a u x fleurs i n s i g n i f i a n t e s , d o n t le 
f r u i t a p p e l é s y n c a r p e , a l ' a p p a r e n c e d ' u n e 
f r a i s e r o u g e â l r e à s a v e u r d o u c e . Sa p a t r i e 
est le N é p a u l . 

a contre : Le c œ u r v e r l d e la f e u i l l e a r g e n t é e d e Cornus 
uttya ' sit>iricu '. (['hotographie E. Monseigny). 

Cornus Konsa. A r b o r e t u m 
V i l m o r i n à V e r r i è r e s - l e -
B u i s s o n . (Photoyruphie Vit-
niorin). 



p a r J a c q u e s H E R I S S E 

LA LARVE NÉOTENIQUE 
D'AMBLYSTOMA TIGRINUM 

L a c o n s e r v a t i o n , à l ' é t a t a d u l t e , d ' u n c e r t a i n 
n o m b r e de c a r a c t è r e s e x i s t a n t chez la l a rve , 
ou n é o t é n i e , est t o u t à f a i t e x c e p t i o n n e l l e 
d a n s la n a t u r e . On l a r e n c o n t r e chez les 
A c a r i e n s . On c o n n a î t aus s i le cas des P r o t é e s 
et de s S i r ènes , A m p h i b i e n s p é r e n n i b r a n c h e s , 

(.¡-dessus : Anib!yslomc. Larve à branchies externes ou 
« -Axolotl ». 

qui c o n s e r v e n t l eu r s b r a n c h i e s l eur vie d u r a n t . 
D e son côté, E i l ipp i , p é c h a n t des T r i t o n s 
a l p e s t r e s (TriliiviL'i alpesivis) a u x env i rons d u 
L a c M a j e u r , ava i t t r ouvé des i n d i v i d u s sexuel -
l e m e n t m û r s p o u r v u s e n c o r e de h o u p p e s 
b r a n c h i a l e s . L ' e x a m e n de la voû te d u p a l a i s 
a ins i q u e des v e r t è b r e s f a i s a i t é g a l e m e n t 
a p p a r a î t r e l a p e r s i s t a n c e de c a r a c t è r e s l a r -
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Amblijstoma trigrinum. L n r v e o u « A x o l o t l », m u n i e d e b r a n c h i e s e x l e r n e s . L o n g . : 25 c m . 

vaires chez le Tr i ton alpestre . Fi l ippi en 
concluai t qu ' une étroi te analogie devai t sub-
sister en t re cette espèce et les Bat rac iens 
pé renn ib ranches . 

L'Axolotl , l a rve d ' une S a l a m a n d r e de 
l 'Amér ique du Nord (Amhlysloma iigriniim 
Green), const i tue un au t r e de ces exemples 
et ne m a n q u a pas, il y a un siècle, d ' in t r iguer 
les natural is tes . Déjà , Cuvier, que lques dé-
cades a u p a r a v a n t , p r é suma i t que l 'Axolotl, 
considéré c o m m e un Bat rac ien pé renn i -
b ranche , devai t ê t re en réal i té une larve. 

En 1864, le p ro fe s scu r Auguste Dumér i l 
recevai t au INIuséum d 'His to i re Nature l le 
que lques Axolotls r a m e n é s du Mexique p a r le 
^ fa récha l Forey . Jusqu 'a lors , on es t imai t que 
l 'Axolotl , c o m m e les Protées, étai t une de ces 
f o r m e s à la fo is l a rva i res et adul tes pou r 
lesquelles le cycle n o r m a l des m é t a m o r p h o s e s 
hab i tue l l emen t observé chez les Amphib iens 
res ta i t inachevé. 

De fa i t , à pa r t i r de que lques su je t s — ils 
se n o m m a i e n t a lors Siredon mexicanas et 
ava ien t été décri ts dès le xvii"' siècle — le 
p ro fes seur Dumér i l obt int la ponte , pu is 
l 'éclosion des larves, qu ' i l éleva ensui te fac i -
l emen t (1). 

A l ' a u t o m n e de 1865, cependan t , « seize 
axolotls, nous dit Dumér i l , se couvren t de 

(1) A p a r t i r d e s c i n q m â l e s e t d e l ' u n i q u e f e m e l l e 
q u ' i l r e ç u t d u M e x i q u e , D u m é r i l o b t i n t e n p e u d e t e m p s 
p l u s d e d e u x m i l l e c i n q c e n t s d e s c e n d a n t s ! 

(2) Bull. Soc. Jmp. Zool. d'Acclimat. 1867. T . IV, 
p 5 6 3 - 5 7 3 . V o i r a u s s i : m ê m e Bulletin, 1866, T . 111, 
p . 79-80 , e t Nlles Arch, du Mus. T . 11, p . 2 6 5 - 2 9 2 : o b s e r -
v a t i o n s s u r l a r e p r o d u c t i o n d e s a x o l o t l s d a n s l a m e n a -
g e r i e d e s R e p t i l e s d u M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e ; s u r 
i e i i r d é v e l o p p e m e n t e t l e u r s m é t a m o r p h o s e s , p a r A. 
D u m é r i l . 

taches d 'un b lanc j a u n â t r e t r anchan t sur la 
te inte généra le foncée, puis, pe rden t complè-
t emen t leur appare i l b ranch ia l , ainsi que la 
crê te m e m b r a n e u s e du dos et de la queue. 

« E n m ê m e temps, poursu i t l ' i l lustre pro-
fesseur , les o rganes in ternes subissent des 
changemen t s assez semblables à ceux des 
Ba t rac iens urodè les passan t de l 'é tat l a rva i r e 
à l 'é ta t adul te . Des q u a t r e arcs qui suppor ten t 
les b ranch ies f lot tantes au dehors , trois dis-
para issent . Le p lus ex te rne reste seul... La face 
a n t é r i e u r e du corps des ver tèbres devient 
m o i n s creuse. 

« L ' a p p a r e i l den ta i r e de la voûte du pa la is 
se modif ie : les dents vomér i ennes se sont 
déplacées.. . f o r m a n t une r angée p resque 
t r ansve r sa l e ». A la mâcho i r e in fé r ieure , un 
g r o u p e de pet i tes dents qui exis taient a dis-
p a r u : Dumér i l se t rouve en fin de compte 
en p résence d 'Amphib iens d é j à bien connus 
des na tura l i s tes , et qui ont reçu le nom d 'Am-
blysloma tigrimim. 

Ces phénomènes , il ne se con ten te pa s de 
les cons ta te r ; il veut les p rovoquer . A cette 
fin, il se l ivre à une sér ie d 'expér iences qui 
sont r a p i d e m e n t couronnées de succès. 

Il p r o c è d e d ' abord à l ' a ssèchement progres-
sif de l ' a q u a r i u m dans lequel il avai t placé 
un cer ta in n o m b r e d'Axolotls, j u squ ' à ne lais-
ser dans le réc ipient qu ' un peu de sable 
h u m i d e : il n 'obt ient aucun résul ta t . Il échoue 
aussi en la issant à la disposi t ion de ces ani-
m a u x une pa r t i e à découver t et une par t ie 
i m m e r g é e : aucune t r a n s f o r m a t i o n ne se 
p r o d u i t et les Axolotls res ten t dé l ibérément 
en mil ieu aqua t ique . 

Ce n 'est que p a r l ' ah la t ion des branchies 
que la m é t a m o r p h o s e peu t ê t re obtenue. Le 



4 ju i l l e t 1886, D u m é r i l p r o c è d e , su r d e u x 
Axolot ls , à l ' ab l a t i on c o m p l è t e de s t rois t iges 
b r a n c h i a l e s du côté g a u c h e ; su r un t r o i s i è m e 
s u j e t , il e f f e c t u e la m ê m e o p é r a t i o n d u cô té 
d ro i t . D u 14 au 28 ju i l l e t , de s e m a i n e en 
s e m a i n e , il s e c t i o n n e l ' u n e des t ro is tiges 
b r a n c h i a l e s s i tuées s u r le cô té opposé . L ' A x o -
lotl , n o u s le v e r r o n s p lus loin, a u n e te l le 
f a c u l t é de r é g é n é r a t i o n q u e les b r a n c h i e s 
s e c t i o n n é e s au d é b u t r e p o u s s e n t . D u m é r i l les 
c o u p e a u f u r et à m e s u r e de la pousse , dès 
q u e les c i s e a u x p e u v e n t les sa is i r . 

P e n d a n t u n e p é r i o d e de dix mois , l ' o p é r a -
t ion est p l u s i e u r s fo i s r e n o u v e l é e . E t e n d u e à 
d ' a u t r e s s u j e t s d ' e x p é r i e n c e dès le 10 aoû t , 
e l le es t enf in , au b o u t d e q u a t r e à c inq mois , 
p a r t i e l l e m e n t c o u r o n n é e dc succès : d e u x 
Axo lo t l s se son t t r a n s f o r m é s cn A m b l y s t o m c s ; 
un t r o i s i è m e est v i s i b l e m e n t en voie de m é t a -
m o r p h o s e . 

P a r la su i te , D u m é r i l r e n o u v e l l e ses expé -
r i e n c e s en s e c t i o n n a n t ce t t e fo i s les six 
h o u p p e s b r a n c h i a l e s cn u n e seu le o p é r a t i o n . 
Il c o n s t a t e a u p a s s a g e , c o m m e S p a l l a n z a n i 
l ' a v a i t f a i t s u r les g r e n o u i l l e s cn p r o c é d a n t à 
l ' a b l a t i o n des p o u m o n s , q u e les A m p h i b i e n s 
p o s s è d e n t u n e r e s p i r a t i o n c u t a n é e qu i suffit 
à el le s e u l e à e n t r e t e n i r l ' a n i m a l en vie . 

Ains i , l 'Axo lo t l est u n e l a r v e su scep t i b l e de 
se r e p r o d u i r e , m a i s cl ic p e u t é g a l e m e n t 
d o n n e r , à la s u i t e d ' u n e m é t a m o r p h o s e , u n e 
f o r m e a d u l t e , u n « i m a g o » vo is in de s Sa l a -
m a n d r e s . D u m ê m e c o u p , cet A m p h i b i e n 
f r a n c h i t u n é c h e l o n d a n s la c lass i f i ca t ion zoo-
l o g i q u e et v i e n t se r a n g e r a u p r è s des Sa l a -
m a n d r i f o r m e s , d o n t la f o r m e à b r a n c h i e s 
e x t e r n e s n e r e p r é s e n t e q u ' u n s t a d e l a r v a i r e 
t r a n s i t o i r e . 

* * 

L a c a u s e des p h é n o m è n e s o b s e r v é s p o u r la 
p r e m i è r e f o i s p a r D u m é r i l n ' a é té d é c o u v e r t e 
q u e b e a u c o u p p l u s t a r d : l 'Axo lo t l est u n 
h y p o t h y r o ï d i e n , q u e l ' a t r o p h i e d e la g l a n d e 
t h y r o ï d e c o n d a m n e la p l u p a r t d u t e m p s à u n e 
v ie e n t i è r e m e n t l a r v a i r e . E n ef fe t , l ' i nges t ion 
d e p r o t é i n e s i odées , s u b s t a n c e s ac t ives de la 
g l a n d e t h y r o ï d e , p r o v o q u e , d a n s c e r t a i n e s 
c o n d i t i o n s , u n e m é t a m o r p h o s e r a p i d e , c o m m e 
des e x p é r i e n c e s p a r a l l è l e s l ' on t d é m o n t r é su r 
le t ê t a r d d e g r e n o u i l l e . 

D ' a u t r e s é t u d e s (cel les d e S c h w a r t z b a c h et 
U h l e n l u t h , n o t a m m e n t ) o n t é t ab l i p a r la su i t e 
l ' i n t e r d é p e n d a n c e d e la g l a n d e t l i y ro ïde et d e 
l ' h y p o p h y s e : on n ' o b t i e n t en e f fe t la m é t a -
m o r p h o s e d e l ' A x o l o t l en A m b l y s t o m e p a r 

Œ u f s d ' . 4 x o l o t l f i xés s u r u n t u b e en m a t i è r e p l a s t i q u e . 
P h o t o p r i s e a p r è s 15 j o n r s d ' i n c u b a t i o n . Les e m b r y o n s 
s o n t n e t t e m e n t v i s i b l e s . (Gros s . X 3) . 

l ' a d m i n i s t r a t i o n d ' e x t r a i t d u lobe a n t é r i e u r 
d ' h y p o p h y s e , p a r e x e m p l e , q u e si la l a rve est 
p o r t e u s e de sa p r o p r e t h y r o ï d e . L o r s q u ' o n 
p r a t i q u e p r é a l a b l e m e n t l ' a b l a t i o n de celle-ci, 
l ' e x t r a i t h y p o p h y s a i r e est sans effet . 

L a t r a n s f o r m a t i o n des Axolo t l s en Amblys -
t o m c s ex ige u n e a u t r e c o n d i t i o n : les l a rves 
ne d o i v e n t p a s avo i r a t t e in t la m a t u r i t é ; les 
s u j e t s q u i se son t d é j à r e p r o d u i t s sous la 
f o r m e l a r v a i r e sont ensu i t e i n c a p a b l e s de se 
m é t a m o r p h o s e r . 

On a o b t e n u e x p é r i m e n t a l e m e n t la m é t a -
m o r p h o s e en n o u r r i s s a n t les Axolot l s avec de 
la t h y r o ï d e (« r is ») de v e a u ou de m o u t o n . 
Il est à s i g n a l e r que , j u s q u ' à p r é sen t , a u c u n 
r é s u l t a t s e m b l a b l e n ' a enco re é té cons ta té 



L a r v e ou « A x o l o t l » à l ' éc lo -
s i o n . ( G r o s s . X 5) . 

avec les P ro tées et les Sirènes, don t la néo tén ie 
a p p a r a î t c o m m e p a r t i c u l i è r e m e n t tenace. 

La vie des axolotls en captivi té 

L'Axolot l est o r ig ina i re de l 'Amér ique . On le 
t r o u v e d a n s les ma re s , les é tangs et les lacs, 
de l 'E ta t de New-York à la Ca l i fo rn i e et au 
Mexique. Les h a b i t a n t s de ce d e r n i e r pays , 
qui a p p r é c i e n t b e a u c o u p l eu r cha i r , les 
pèchen t d a n s les lacs de m o n t a g n e p o u r s 'en 
n o u r r i r . 

On en conna î t deux va r i é t é s : l 'Axolot l 
t igré, au corps b r u n - n o i r o r n é d ' u n e m u l t i t u d e 
de t aches foncées , et la va r i é t é a lbinos, com-
p l è t e m e n t dép igmen tée . T o u s les e x e m p l a i r e s 
a lb inos a c t u e l l e m e n t connus en E u r o p e p ro-
v i e n d r a i e n t d ' un u n i q u e s u j e t d o n n é à la 
Ménager ie du M u s é u m p e n d a n t la g u e r r e 
du Mexique , p a r M. Mehedin , m e m b r e de 
la Commiss ion sc ient i f ique de l ' expédi t ion . 
Dumér i l , à la su i te de c ro i semen t s m é t h o -
diques , p u t dé f in i t ivement f ixer cet te var ié té , 
m a i n t e n a n t t rès cou ran t e . 

E n a q u a r i u m , les p l an t e s n e sont p a s indis-
pensab les , m a i s l eur p r é sence est p a r f a i -
t e m e n t to lé rée p a r ces p e n s i o n n a i r e s a u x 
évolu t ions lentes. Un s i p h o n a g e m e n s u e l du 
f o n d de l ' a q u a r i u m a c c o m p a g n é d ' u n r e n o u -
ve l l emen t pa r t i e l de l ' eau cons t i tue l 'essentiel 
de l ' en t re t i en a u q u e l il conv ien t de p r o c é d e r . 

L a n o u r r i t u r e ne pose a u c u n p r o b l è m e 
pa r t i cu l i e r . E l le se ra c o m p o s é e d ' a l i m e n t s 

c a r n é s : vers de vase, d a p h n i e s v ivantes , pe t i t s 
m o r c e a u x de v i a n d e maigre , p u l p e de ra te , 
etc., d i s t r ibués u n e ou deux fo is p a r j ou r . Ils 
sont englout i s avec vorac i té et l o n g u e m e n t 
m â c h é s a v a n t d ' ê t re avalés . 

D o u é d ' un sol ide appé t i t , l 'Axolotl peu t 
c e p e n d a n t j e û n e r p e n d a n t de longues pé r iodes 
sans en s o u f f r i r a u c u n e m e n t . Si on s ' absen te 
d u r a n t les g r a n d e s vacances , on p r e n d r a 
s e u l e m e n t la p r é c a u t i o n de p l ace r un seul 
s u j e t p a r réc ip ien t , ca r c o m p t e tenu de 
l ' é n o r m e b o u c h e dont ces a n i m a u x sont p o u r -
vus, les i nd iv idus les p lus pet i t s r i sque ra i en t , 
à la su i te d ' u n e diset te p ro longée , de se rv i r de 
r e p a s a u x p lus gros. 

La reproduct ion des axolotls 

A p a r t i r d ' un seul couple , nous avons ob tenu 
p lu s i eu r s pon te s successives. Malheureuse -
men t , nous n ' a v o n s eu la chance d 'ass is te r à 
a u c u n e d ' e n t r e elles. La f éconda t ion , selon les 
d iverses r e l a t i ons qui en ont été fa i tes , a lieu 
c o m m e chez les T r i t o n s : le m â l e laisse échap-
p e r de son c loaque un s p e r m a t o p h o r e , sor te 
de m a s s e gé la t ineuse b o u r r é e de s p e r m a t o -
zoïdes, q u e la f e m e l l e fixe ensui te d a n s sa 
rég ion a n a l e p a r u n e légère press ion. La 
f é c o n d a t i o n est e x t e r n e et se p r o d u i t dans 
l ' eau , lo r s de l ' émiss ion des ovules . Les œufs , 
e n t o u r é s e u x - m ê m e s d ' un m u c u s gé la t ineux 
qui gonf le d a n s l ' eau dès qu ' i l s son t l ibérés, 
on t env i ron cinq m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e au 
total . L a p r e m i è r e p o n t e en c o m p o r t e que lques 



Amblyslonui tigrinum. S u j e t â g é d e d e u x m o i s . Les p a t t e s a n t é r i e u r e s s o n t b i e n d é v e l o p p é e s ; l e s 
p o s t é r i e u r e s c o m m e n c e n t à a p p a r a î t r e . 

dizaines, landis que les suivantes en comptent 
p lus ieurs centaines. Dès la ponte terminée, il 
f au t enlever les reproducteurs . 

A 18° C, le déve loppement embryonna i re 
du re vingt à vingt-cinq jours. Au sortir de 
l 'œuf , les larves, apodes, munies de leurs trois 
pa i res de branchies externes, mesuren t une 
douza ine de mi l l imètres de longueur . La 
n o u r r i t u r e du début doit ê tre fine. Les nau-
plies nouve l lement écloses d 'un petit Crustacé 
phyl lopode, Artemia salina, dont on peut se 
p rocu re r les œuf s dans le commerce et qu 'on 
fa i t f ac i l ement éclore dans un peu d 'eau salée, 
const i tuent la mei l leure nourr i tu re . 

La croissance des Axolotls est très r ap ide : 
un mois après l 'éclosion, les larves mesurent 
dé j à trois cen t imèt res de longueur . Convena-
b lement nourr is , ils a t te ignent dix cent imètres 
à trois mois. 

Con t ra i r emen t à ce qui est observé chez la 
Grenouil le, p a r exemple, ce sont les pat tes 
an té r i eures qui appara i s sen t les premières . On 
commence à les apercevoir , au-dessous du 
panache des branchies , vers l 'âge de trois 
semaines. Les pa t tes pos tér ieures se déve-
loppent beaucoup plus ta rd ivement , à deux 
mois environ. 

Une femel le convenablement soignée peut 
pondre cinq ou six fois pa r an. 

Dégénérescence et régénération 

accidentelle chez l 'axolot l 

Nous avons eu personnel lement l 'occasion 
de constater ces phénomènes et nous ne vou-
drions pas t e rminer cet article sans fa i re par t 
à nos lecteurs de nos modestes observa-
tions (1). 

Duran t la pér iode d'été, un couple d'Axo-
lotls avait été placé dans un bassin, en plein 
air, en compagnie de poissons rouges {Caras-

(1) L a r é g é n é r a t i o n e s t f r é q u e n t e chez l e s I n v e r t é b r é s : 
l e s é t o i l e s d e m e r , l e s p l a n a i r e s , l e s c r u s t a c é s , l e s i n s e c t e s 
p e u v e n t f a c i l e m e n t r e c o n s t i t u e r d e s p a r t i e s i m p o r t a n t e s 
do l e u r c o r p s a p r è s m u t i l a t i o n . C h e z l e s V e r t é b r é s , a u 
c o n t r a i r e , le p o u v o i r d e r é g é n é r a t i o n e s t d e p l u s e n p l u s 
f a i b l e à m e s u r e q u ' o n s ' é l è v e d a n s l ' é c h e l l e d e l a c l a s s i -
f i c a t i o n . 

n o n 
L e s A m p h i b i e n s U r o d è l e s , c e p e n d a n t , f o n t e x c e p t i o n : 
>n s e u l e m e n t l ' e x t r é m i t é c a u d a l e , m a i s a u s s i l e s 

m e m b r e s a n t é r i e u r s o u p o s t é r i e u r s , m ê m e si l a c e i n t u r e 
es t é g a l e m e n t a m p u t é e , se r e f o r m e n t a u b o u t d ' u n 
c e r t a i n l e m p s . L ' e x e m p l e q u e n o u s c i t o n s d a n s ce t a r t i c l e 
c o n f i r m e l e s c o n s t a t a t i o n s e t l e s e x p é r i e n c e s d e n o m b r e u x 
a u t e u r s . 



Amblijstoma tigrinum. L a r v e o u « A x o l o t l » . S u j e t m à l e . (Tontes tes photographies sont de J. Hérissé). 

sius auratiis) et d e d i v e r s C y p r i n i d é s . Ils 
m e s u r a i e n t u n e v i n g t a i n e de c e n t i m è t r e s de 
l o n g u e u r . A b a n d o n n é s s a n s s u r v e i l l a n c e , ces 
d e u x A m p h i b i e n s f u r e n t r e t r o u v é s q u e l q u e s 
j o u r s a p r è s flottant en s u r f a c e , i n e r t e s et vis i-
b l e m e n t m a l en po in t . Un e x a m e n p l u s a t t e n t i f 
f a i s a i t a p p a r a î t r e q u e les b r a n c h i e s a v a i e n t 
d i s p a r u . E l l e s a v a i e n t é t é « g r i g n o t é e s » p a r 
les p o i s s o n s d u b a s s i n , h a b i t u é s à c o n s o m m e r 
q u o t i d i e n n e m e n t de s v e r s de vase , et q u e les 
fines r a m i f i c a t i o n s d e s b r a n c h i e s , d ' a s p e c t u n 
p e u s e m b l a b l e à l e u r n o u r r i t u r e j o u r n a l i è r e , 
a v a i e n t a t t i r é s . 

R a p i d e m e n t r e t i r é s d u b a s s i n et p l a c é s 
c h a c u n d a n s u n a q u a r i u m d i s t inc t , n o s d e u x 
A x o l o t l s a v a i e n t p i t e u x a s p e c t et r e s t a i e n t 
i m m o b i l e s , en s u r f a c e , s e m b l a n t en c o m p l è t e 
l é t h a r g i e . A u b o u t d e q u e l q u e s j o u r s , les 
m e m b r e s s ' a m a i g r i r e n t et les p a t t e s a n t é -

r i e u r e s d i s p a r u r e n t s a n s l a i s s e r d e t r ace . L a 
r e s p i r a t i o n b r a n c h i a l e , c o m p l è t e m e n t a n n i -

h i l ée , f u t r e m p l a c é e p e n d a n t t o u t e ce t t e 
p é r i o d e p a r la r e s p i r a t i o n c u t a n é e , f . a p e a u 
des U r o d è l e s , en effe t , c o m m e ce l le de tous 
les a u t r e s A m p h i b i e n s , a s s u r e u n e p a r t i e d e s 
é c h a n g e s r e s p i r a t o i r e s . Chez les S p é l e r p c s , 
m ê m e , e spèce de r E u r o ] ) e m é r i d i o n a l e d é p o u r -
v u e d e p o u m o n s , la r e s p i r a t i o n est u n i q u e -
m e n t c u t a n é e . 

L e s b r a n c h i e s , c e p e n d a n t , c o m m e n ç a i e n t à 
r é a p p a r a î t r e . Un p e u p l u s t a r d , on p o u v a i t 
é g a l e m e n t c o n s t a t e r la p r é s e n c e d e « b o u r -
g e o n s » à l ' e m p l a c e m e n t de s m e m b r e s a n t é -
r i e u r s m a n q u a n t s . Au b o u t d e q u e l q u e s 
s e m a i n e s , t ou t é t a i t r e n t r é d a n s l ' o r d r e : 
les p a t t e s a v a i e n t e n t i è r e m e n t r e p o u s s é , les 
p a n a c h e s de b r a n c h i e s a v a i e n t r e c o u v r é l e u r 
i m p o r t a n c e h a b i t u e l l e et n o s d e u x s u j e t s , q u i 
s e s o n t p a r la su i t e r e p r o d u i t s à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s , son t e n c o r e d e u x a n s a p r è s ce t inc i -
d e n t , en p a r f a i t e s an t é . 



Les documents du géologue: 

LES FOSSILES 
p a r René BALLAND 

Qui n ' a j a m a i s eu l 'occas ion de vo i r de s 
foss i l e s ? Il suf f i t de r e g a r d e r avec q u e l q u e 
a t t e n t i o n a u t o u r de soi. A Pa r i s , les q u a i s 
d e la S e i n e a ins i q u e de n o m b r e u x édif ices 
s o n t f a i t s d e c a l c a i r e gross ie r , s o u v e n t c r ib lé 
de pe t i t s t r o u s en f o r m e de p a s de vis ; ce 
s o n t de s m o u l a g e s n a t u r e l s de coqui l les de 
m o l l u s q u e s : les Cér i thes . Les coqui l les el les-
m ê m e s , s o u v e n t f o r t b i e n conservées , p e u v e n t 
ê t r e r e c u e i l l i e s d a n s des sab l iè res , à G r i g n o n 
c o m m e à E z a n v i l l e ou à Ver , a ins i q u e d a n s 

Insecte fossile de l 'ambre 
Tendron). 

t e r m i t e . {Photographie G. 

b i e n d ' a u t r e s g i s e m e n t s d e la r ég ion p a r i -
s i enne . Il en s e r a i t de m ê m e d a n s le B o r d e l a i s 
et en T o u r a i n e où a f f l e u r e n t des sab les coqui l -
l i e r s q u e l ' on a p p e l l e e n c o r e « f a l u n s ». S u r 
les f a l a i s e s ca l ca i r e s ou m a r n e u s e s du l i t tora l , 
le p r o m e n e u r p e u t o b s e r v e r de s ou r s in s ou 
des m o l l u s q u e s « pé t r i f i é s », er t robés d a n s la 
roche . D e m a g n i f i q u e s e m p r e i n t e s de f eu i l l e s 
de f o u g è r e s se d é t a c h e n t su r les schis tes ou 
les g rès q u i e n c a d r e n t les ve ines de hou i l l e . 
Des den t s , des o s s e m e n t s d e m a m m i f è r e s , 
p a r f o i s m ê m e des sque le t t e s h u m a i n s son t m i s 
à j o u r d a n s les g ro t t e s e x p l o r é e s p a r les spé-
l éo logues et les p r é h i s t o r i e n s . T o u s ces r e s t e s 



d 'organismes , a n i m a u x ou végétaux , conservés 
dans les couches séd imenta i res , sont des 
fossiles. 

La conserva t ion est p lus ou mo ins p a r f a i t e ; 
les res tes sont plus ou mo ins complets . I^'état 
d ' un fossi le dépend essent ie l lement des cir-
cons tances dans lesquelles s'est t rouvé le 
c a d a v r e et qui ont p rés idé à la fossi l isat ion. 
Un c a d a v r e exposé à l ' a i r l ibre est vi te en 
pro ie à des f e r m e n t a t i o n s mic rob iennes qui 
en t r a înen t sa p u t r é f a c t i o n ; il est r a p i d e m e n t 
détrui t . Il en va tout a u t r e m e n t si ce c a d a v r e 
est en fou i au sein des s éd imen t s ; il est a lors 
fossilisé. P lus ieurs cas sont à cons idére r à ce 
su je t . 

Dans ce r ta ines c i rcons tances pa r t i cu l i è re -
m e n t f avorab les , le c a d a v r e est conservé 
intact , v é r i t a b l e m e n t momif ié . C'est a insi que 
l 'on découvre , de t emps à au t re , en Sibérie , 
au cours d ' un dégel estival, des M a m m o u t h s , 
é l éphan t s aux longs poils et aux é n o r m e s 
dé fenses recourbées , qu i f u r e n t les con t empo-
ra in s des h o m m e s des cave rnes ; ils sont là 
p a r f a i t e m e n t conservés d a n s le sol gelé. 

Les M a m m o u t h s v iva ien t encore , voici u n e 
d iza ine de mi l l iers d ' a n n é e s d a n s ces rég ions 
sep ten t r iona les . Que lques -uns se sont enlisés 
dans le sol m a r é c a g e u x de la T o u n d r a , dégelé 
a u x r a y o n s du soleil d 'é té en ses couches 
superficiel les , ma i s gelé à n o u v e a u l 'h iver sur 
tou te son épaisseur . Dans un tel r é f r i g é r a t e u r , 
la conserva t ion a été p a r f a i t e , les ch iens peu -
vent d é v o r e r la chai r , les s avan t s ont pu 
recuei l l i r les c a d a v r e s et les m o n t e r en peau , 
ana lyse r le con tenu de l ' e s tomac et dé te r -
m i n e r les p lan tes qui cons t i tua ien t la n o u r r i -
tu re de ces a n i m a u x , p r é l eve r des cai l lots de 
sang et c o m p a r e r celui-ci au sang des élé-
p h a n t s actuels . 

D ' a u t r e s fossi les sont aussi p a r f a i t e m e n t 
conservés : ce sont les insectes con tenus dans 
l ' a m b r e q u e l 'on réco l te su r les côtes de la 
Bal t ique . L ' a m b r e est u n e r é s ine fossi le : une 
vas te f o r ê t de p ins couv ra i t voici 20 ou 30 
mi l l ions d ' a n n é e s la p l a i n e de l ' E u r o p e du 
N o r d ; des insectes et d ' a u t r e s pet i ts a n i m a u x , 
a r a i g n é e s et m y r i a p o d e s , c i rcu lan t sur les 
t roncs des pins , on t été englués d a n s la rés ine 
cou lan t de q u e l q u e b r a n c h e cassée; on les 
r e t r o u v e a u j o u r d ' h u i enrobés au mil ieu de 
l ' ambre . 

P a r f o i s des échanges ch imiques se sont 
p r o d u i t s en t r e l ' o r g a n i s m e enseveli et le sédi-
m e n t qu i l ' en roba i t : mo lécu le à molécule, 

p a r exemple , la silice s 'est subs t i tuée aux 
é l émen t s l igneux de cer ta ins a rb res dont on 
r e t r o u v e les t roncs en t i è r emen t silicifiés. 

B e a u c o u p p lus souvent on r e t r o u v e seule-
men t les pa r t i e s m iné ra l e s d ' un o rgan i sme : 
coqui l les de mol lusques , tests d 'ours ins , sque-
lettes ou den ts isolées de ver tébrés . La cha i r 
et les pa r t i e s mol les ont d i sparu , ma i s ce qui 
subsis te p e r m e t de d é t e r m i n e r l ' an imal , et de 
le recons t i tue r , en pa r t i e ou en total i té . 

P lus souven t encore , les coquil les ont d ispa-
ru , d issoutes p a r la c i rcula t ion des eaux sou-
te r ra ines , m a i s elles ont laissé d a n s le sédi-
m e n t l eu r e m p r e i n t e ou m o u l e externe . 
Pa r fo i s , la coqui l le a été r e m p l i e p réa l ab le -
m e n t p a r le séd imen t vaseux qui s'y est conso-
lidé, r éa l i s an t ainsi un m o u l a g e externe . Ces 
m o u l a g e s sont d ' u n e g r a n d e fidélité et l 'on 
peut , en cou lan t du p l â t r e d a n s les cavités, 
ob ten i r u n e r ep roduc t i on des pa r t i e s d ispa-
rues . E n t r a i t a n t de cette f açon le ca lca i re 
t r a v e r t i n e u x d e Sézanne, on a m ê m e pu en 
dégage r des mou lages de f leurs avec leurs 
pé ta les et l eurs é tamines . 

D a n s ce m ê m e t raver t in les feui l les sont 
r ep ré sen t ée s p a r leurs e m p r e i n t e s ; il en est de 
m ê m e p o u r les p lan tes de la fo rê t houi l lè re , 
fossi l isées dans les schistes ou les grès enca-
d r a n t les veines du cha rbon . 

T o u s ces documents , quel q u e soit l eur é ta l 
de conserva t ion , sont f o r t p réc ieux p o u r le 
paléontologis te . La Pa léon to log ie est l ' é tude 
des Fossiles. E n p a r t a n t de ces res tes p lus 
ou moins f r a g m e n t a i r e s , celui-ci s ' e f forcera 
de dé t e rmine r , p a r de longues et m i n u -
tieuses c o m p a r a i s o n s avec des o rgan i smes 
ana logues d é j à é tudiés , décr i ts et figurés 
p a r ses p rédécesseurs , et conservés dans 
les collections, la classe, l ' o rdre , la f ami l l e , 
le gen re et m ê m e l 'espèce à l aque l le doit ê t re 
a t t r ibué ce fossile. P a r f o i s le foss i le ne p e u t 
être a t t r i b u é à a u c u n e espèce d é j à c o n n u e ; 
c'est u n e espèce nouve l l e qu i f e r a l 'ob je t 
d ' une descr ip t ion m i n u t i e u s e et précise , 
a c c o m p a g n é e de dessins et de p h o t o g r a p h i e s ; 
de tels d o c u m e n t s se rv i ron t de r é f é r ences aux 
pa léonto logis tes f u t u r s . 

Ainsi depu i s deux siècles, des m u l t i t u d e s 
d 'espèces a n i m a l e s et végétales , i nconnues 
d a n s le m o n d e ac tuel ont été décri tes . Les 
pa léonto log is tes nous ont f a i t c o n n a î t r e les 
mu l t ip l e s f o r m e s sous lesquel les la Vie s'est 
m a n i f e s t é e depu i s qu 'e l le est a p p a r u e s u r la 
Te r r e , il y a peu t - ê t r e un mi l l i a rd d ' années . 



Molaire cle Maslodoiile : L e s M a s t o d o n t e s 
l o i n t a i n s a n c ê t r e s d e s é l é p h a n t s , p a r c o u r a i e n t 
l e s s t e p p e s c t l e s f o r ê t s d e l ' A q u i t a i n e c o n t i -
n e n t a l e à la p é r i o d e M i o c è n e . L e u r s r e s t e s 
o u i c l é t r o u v é s , e n a s s e z g r a n d e a b o n d a n c e , 
e n d i v e r s g i s e m e n t s d u d é p a r t e m e n t du 
G e r s . (Pholographie R. Rouers). 

Ammonite des terrains juras-
siques : Le s A m m o n i t e s é t a i e n t 
d e s M o l l u s q u e s C é p h a l o p o d e s 
q u i p u l l u l a i e n t d a n s l e s m e r s de 
l ' E r e s e c o n d a i r e . O n r e t r o u v e 
s o u v e n t l e u r c o q u i l l e f o s s i l i s é e 
d a n s l e s a r g i l e s , l e s m a r n e s e t 
l e s c a l c a i r e s c o r r e s p o n d a n t à la 
p é r i o d e j u r a s s i q u e . On r e m a r -
q u e r a les l i g n e s d e s u t u r e s t r è s 
s i n u e u s e s ( s u t u r e s p e r s i l l é e s ) 
q u i c o r r e s p o n d e n t à la t r a c e , 
s u r la c o q u i l l e , d e s c l o i s o n s sé-
p a r a n t les l oges s u c c e s s i v e s . 

(Photographie R. Rouers). 

Trilobite. C ' e s t u n A r t h r o p o d e , l o i n t a i n a n -
c ê t r e d e s A r a c h n i d é s , d e s I n s e c t e s e t d e s 
C r u s t a c é s , q u i v i v a i t i l y a e n v i r o n 400 m i l -
l i o n s d ' a n n é e s , a u f o n d d e s m e r s d e la p é -
r i o d e o r d o v i c i e n n e . 11 p o u v a i t s ' e n r o i i l e r à 
l a m a n i è r e d e s C l o p o r t e s , c o m m e le m o n t r e 
l ' e x e m p l a i r e d e d r o i t e . L e s r e s t e s d e T r i l o -
b i t e s s o n t a s s e z a b o n d a n t s d a n s les s c h i s t e s 
a r d o i s i e r s d e l ' A n j o u . (Photographie R. 
Rouers). 



Scutetle : Ours in i r régul ier t rès p la t qui v ivai t sur les 
fonds sableux des mers miocènes de l 'Aqui ta ine . On note-
ra les cinq zones ambu lac ra i r e s péta lo ïdes r a y o n n a n t 
au tou r de l 'apex et, au centre, les pores géni taux par 
lesquels les gamètes é ta ien t expulsés dans les eaux _dii 
Golfe aqu i ta in , il y a une vingta ine dc mi l l ions d années. 
{Photographie R.'Rouers). 

A u x p a l é o ] ) o t a n i s t e s , é t u d i a n t les v é g é t a u x 
foss i l e s , n o u s d e v o n s la r é v é l a t i o n d e la f l o r e 
h o u i l l è r e , d e s f l o r e s q u i l ' o n t p r é c é d é e c o m m e 
d e ce l l e s q u i lu i o n t s u c c é d é . A u x p a l é o -
zoo log i s t e s , é t u d i a n t les a n i m a u x f o s s i l e s n o u s 
d e v o n s l a c o n n a i s s a n c e d e s T r i l o h i t e s et d e s 
P o i s s o n s d e s m e r s p r i m a i r e s , c e l l e d e s A m m o -
n i t e s et d e s R e p t i l e s g é a n t s d u S e c o n d a i r e , et 
ce l l e d e s M a m m i f è r e s t e r t i a i r e s , l o i n t a i n s 
p r é c u r s e u r s d e l ' H o m m e . A ins i les f a u n e s et 
les f l o r e s a c t u e l l e s s o n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
e n r i c h i e s p a r la c o n n a i s s a n c e d e s f a u n e s et 
d e s f l o r e s q u i les o n t p r é c é d é e s , e t e l l e s 
a p p a r a i s s e n t c o m m e r é s u l t a n t d ' u n e l o n g u e 
é v o l u t i o n d e ces f o r m e s d i s p a r u e s . N o u s 
r e v i e n d r o n s p l u s l o n g u e m e n t s u r c e p o i n t 
t o u t à l ' h e u r e . 

A u p a r a v a n t , n o t o n s a u p a s s a g e q u e l a 
c o m p a r a i s o n d e s fo s s i l e s a v e c l es a n i m a u x 
a c t u e l s p e r m e t a u s s i d e p r é c i s e r les c o n d i t i o n s 
d u m i l i e u d a n s l e q u e l v i v a i e n t ces ê t r e s f o s s i -
l i sés : les L i m n é e s du c a l c a i r e d e B e a u c e 
r é v è l e n t l ' o r i g i n e l a c u s t r e d e ce c a l c a i r e t a n d i s 
q u e les H u î t r e s d e s m a r n e s s o u s - j a c e n t e s a u x 
s a b l e s d e F o n t a i n e b l e a u i n d i q u e n t d e s e a u x 
m a r i n e s d e f a i b l e p r o f o n d e u r . L a r é p a r t i t i o n 
des e a u x d o u c e s et d e s e a u x m a r i n e s , la p o s i -
t ion d e s r i v a g e s , l a p r o f o n d e u r d e s m e r s , l a 
c o n f i g u r a t i o n d e s c o n t i n e n t s e t d e s o c é a n s , 
t o u t ce l a p e u t ê t r e p r é c i s é p a r l ' é t u d e d e s 

foss i l e s . L a P a l é o n t o l o g i e est l ' a u x i l i a i r e d e la 
P a l é o g é o g r a p h i e . 

C e r t a i n s f o s s i l e s p r o c u r e n t m ê m e d e s r e n -
s e i g n e m e n t s d ' o r d r e c l i m a t i q u e : les c o r a u x 
d e s c a l c a i r e s j u r a s s i q u e s i n d i q u e n t d e s e a u x 
c h a u d e s a n a l o g u e s à ce l les q u i b a i g n e n t les 
r é c i f s c o r a l l i e n s a c t u e l s d e la Mer R o u g e e t 
d e l ' O c é a n I n d i e n ; les P a l m i e r s d e s g r è s 
t e r t i a i r e s d e l ' A n j o u r é v è l e n t u n c l i m a t t r o -
p i ca l o u a u m o i n s m é d i t e r r a n é e n t a n d i s q u e 
les o s s e m e n t s d e R e n n e et d e M a m m o u t h d e s 
g r o t t e s p r é h i s t o r i q u e s s o n t l a p r e u v e d u c l i m a t 
f r o i d q u i r é g n a i t s u r la F r a n c e à c e r t a i n e s 
p é r i o d e s d e l ' è r e q u a t e r n a i r e . 

T o u s ces r e n s e i g n e m e n t s d ' o r d r e z o o l o g î q u e 
et b o t a n i q u e , d ' o r d r e b i o g é o g r a p h i q u e et cl i -
m a l i q u e , p e r m e t t e n t la r é a l i s a t i o n d e syn -
t h è s e s p a l é o b i o l o g i q u e s q u i s ' e f f o r c e n t d c 
r e c o n s t i t u e r les p a y s a g e s d u p a s s é . P a r t a n t 
d e f r a g m e n t s é p a r s , d e d e n t s et d e p i è c e s 
s q u e l e t t i q u e s i so lées , les p a l é o n t o l o g i s t e s s o n t 
p a r v e n u s , en s u i v a n t les p r i n c i p e s é n o n c é s 
p a r C u v i e r , le v é r i t a b l e f o n d a t e u r d e l a 
P a l é o n t o l o g i e d e s V e r t é b r é s , d a n s son o u v r a g e 
c é l è b r e c o n s a c r é a u x Recherches sur les osse-
ments fossiles, à r e c o n s t i t u e r les s i l h o u e t t e s 
d e s a n i m a u x , l e u r s a t t i t u d e s et à i m a g i n e r 
l e u r c o m p o r t e m e n t , a u m i l i e u d u p a y s a g e 
d a n s l e q u e l i ls o n t vécu . D e te l les r e c o n s t i t u -
t ions p a l é o b i o l o g i q u e s o r n e n t d e n o m b r e u s e s 
g a l e r i e s d e P a l é o n t o l o g i e , à l ' é t r a n g e r b i e n 
p l u s q u ' e n F r a n c e . Les c o m b a t s d e T y r a n n o -
s a u r e s e t d e T r i c é r a t o p s ou b i e n les v o l s d e 
P t é r a n o d o n q u e l ' on p e u t v o i r d a n s l es m u s é e s 
a m é r i c a i n s p l o n g e n t le v i s i t e u r a u m i l i e u d e 
s c è n e s d e la v i e a n i m a l e q u i o n t di:i se 
d é r o u l e r il y a e n v i r o n c e n t m i l l i o n s d ' a n n é e s . 
Si ces r e c o n s t i t u t i o n s f o n t u n e c e r t a i n e p a r t à 
l ' h y p o t h è s e , e l les n ' e n s o n t p a s m o i n s , f o r t 
s o u v e n t , d e s p l u s v r a i s e m b l a b l e s . Ce s o n t d e 
s a i s i s s a n t e s é v o c a t i o n s p o u r l ' e s p r i t d u G é o -
l o g u e et aus s i p o u r c e l u i d u p r o f a n e . 

C e s ê t r e s d u p a s s é s o n t b i e n d i f f é r e n t s d e 
c e u x q u i v i v e n t a u j o u r d ' h u i . M a i s les é t u d e s 
d e s p a l é o n t o l o g i s t e s p e r m e t t e n t d e m e t t r e en 
é v i d e n c e des s é r i e s d e t r a n f o r m a t i o n s p r o -
g res s ives , p e r m e t t a n t d e r e l i e r l e s f o r m e s a n i -
m a l e s ou v é g é t a l e s p r i m i t i v e s a u x f o r m e s 
ac tue l l e s . Ces s é r i e s é v o l u t i v e s , c o m m e ce l l e 
d e la l i g n é e d e s a n c ê t r e s d u c h e v a l o u ce l l e 
d e s a n c ê t r e s d e s é l é p h a n t s l a i s s e n t s a n s d o u t e 
b i e n d e s f o r m e s i n t e r m é d i a i r e s d a n s l ' o m b r e ; 
il n ' e n est p a s m o i n s v r a i q u e la P a l é o n t o l o g i e 
a p p o r t e à l a t h é o r i e d e l ' E v o l u t i o n d e s p r e u v e s 
i n d i s c u t a b l e s . A u P a l é o n t o l o g i s t e , l ' E v o l u t i o n 
s ' i m p o s e c o m m e u n f a i t ; ses r e c h e r c h e s t e n -



d e n t à la c o n n a i s s a n c e des m o d a l i t é s qu ' e l l e 
a suivies . L a P a l é o n t o l o g i e c o n s t i t u e a u j o u r -
d ' h u i la h a s e f o n d a m e n t a l e de l 'Evo lu t i on 

Ma is la P a l é o n t o l o g i e est auss i u n p r é c i e u x 
a u x i l i a i r e d c la Géologie . L ' é v o l u t i o n des 
f o r m e s a s o u v e n t é lé r e l a t i v e m e n t r a p i d e et 
c e r t a i n e s e spèces n ' o n t vécu q u ' u n t e m p s f o r t 
l i m i t é ; l eu r s r e s t e s se t r o u v e n t foss i l i sés un i -
q u e m e n t d a n s c e r t a i n e s coucl ies s é d i m e n t a i r e s 
b i e n dé l imi tées . D e lels foss i l es c o n s t i t u e n t 
ce q u e les géo logues a p p e l l e n t de s foss i les 
c a r a c t é r i s t i q u e s ; ils p e r m e t t e n t d e d é t e r m i n e r 
avec p réc i s ion l ' âge des s é d i m e n t s q u i les 
c o n t i e n n e n t . Ains i t r o u v e - t - o n les T r i l o b i t e s 
d a n s les s é d i m e n t s m a r i n s d e l ' è r e p r i m a i r e , 
et là s e u l e m e n t , et les e spèces é v o l u e n t d ' u n e 
c o u c h e à l ' a u t r e ; d c m ê m e , les A m m o n i t e s 
s o n t p r é s e n t e s s e u l e m e n t d a n s les f o r m a t i o n s 
m a r i n e s de l ' è r e s e c o n d a i r e et e l les o n t évo lué 
si r a p i d e m e n t q u ' o n a p u d i s t i n g u e r 40 zones 
d ' A m m o n i t e s d a n s la s eu le sé r i e j u r a s s i q u e . 
Les T r i l ob i t e s et les A m m o n i t e s c o n s t i l u e n t 
de b o n s e x e m p l e s de foss i l es c a r a c t é r i s t i q u e s ; 
ils p e r m e t t e n t de d a t e r u n e c o u c h e en la dis-
t i n g u a n t a i s é m e n t de cel les q u i l ' e n c a d r e n t . 

D ' a u t r e p a r t , ces espèces on t g é n é r a l e m e n t 
p u l l u l é d u r a n t la c o u r t e p é r i o d e de l e u r r è g n e 
et se son l r é p a n d u e s l a r g e m e n t d a n s le m i l i e u 
q u i l e u r é ta i t f a v o r a b l e ; les m ê m e s e spèces 
se r e t r o u v e n t p a r e x e m p l e en S c a n d i n a v i e et 
en A m é r i q u e du N o r d , en E x t r ê m e - O r i e n t et 
a u M a r o c ; el les p e r m e t t e n t d ' é t a b l i r de s 
c o m p a r a i s o n s à l o n g u e d i s t ance . Un b o n 
foss i le , p o u r le géo logue s t r a t i g r a p h e , est 
ce lu i d o n t l ' ex i s t ence b r è v e e n t r a î n e u n e loca-
l i s a t ion é t ro i t e d a n s un n i v e a u préc i s , et d o n t 
la r é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e é t e n d u e p e r m e t 
de s u i v r e ce n i v e a u en des r é g i o n s f o r t éloi-
g n é e s les u n e s des au t r e s . 

Sc i ence d ' u n i n t é r ê t p r o p r e c o n s i d é r a b l e , 
p r o l o n g e a n t d a n s le l o in t a in p a s s é d e l ' h i s to i r e 
d e la T e r r e n o t r e c o n n a i s s a n c e de la Vie el de s 
f o r m e s v ivan t e s , a n i m a l e s et végé ta les , la 
P a l é o n t o l o g i e b i o l o g i q u e esl c a p a b l e d e 
r e c o n s t i t u e r , d e f a ç o n s a t i s f a i s a n t e p o u r 
l ' e sp r i t , les spec tac le s de la T e r r e a u c o u r s 
des t e m p s géo log iques . 

E l l e a m i s a ins i en év idence , a u c o u r s d e 
ce t t e l o n g u e h i s to i re , u n e t r a n s f o r m a t i o n p r o -
g re s s ive des espèces , d e p u i s les f o r m e s p r i m i -
t ives ju .squ 'à cel les qu i v iven t sous nos y e u x ; 
la P a l é o n t o l o g i e esl d e v e n u e la Sc ience d e 
l ' E v o l u t i o n . 

L a P a l é o n t o l o g i e , sc ience des ê l res qu i on t 
vécu d a n s le long p a s s é d e l ' h i s to i re d e la 
T e r r e , p e r m e t a ins i à la fo i s l ' évoca t ion des 

Kliikia exilis Raciborsky. Extrémité d 'une f ronde vue 
pa r sa face inférieure. Certaines pennes sont pourvues 
de sporanges placés en deux files de par t et d 'autre 
d 'une nervure médiane bien nette. {Photographie G. 
Tendron). 

p a y s a g e s success i f s qu i o n l c a r ac t é r i s é la 
figure d e n o t r e p l a n è t e a u cour s des p é r i o d e s 
géo log iques et i m p o s e la no t ion d ' E v o l u t i o n 
c o m m e un f a i l s c i en t i f ique q u i n e p e u l ê t r e 
con tes té . Son i n t é r ê t d é p a s s e la Géologie p r o -
p r e m e n t d i t e p o u r s ' é l eve r à la Ph i losoph ie . 

L ' u n des p h i l o s o p h e s p a r m i les p lus émi -
nen t s , les p l u s lus et les p l u s d i scu tés en ce 
m i l i e u du s iècle n ' é la i t - i l p a s a v a n t tou t un 
pa l éon to log i s t e . L e l ec t eu r a u r a c o m p r i s qu ' i l 
s ' ag issa i t d u P è r e T e i l h a r d de C h a r d i n ! 

Ammonite : Coquille sciée suivant le plan de symétrie. 
On remarquera les cloisons ondulées séparant les loges 
successives, depuis la loge init iale, an centre, j u squ ' aux 
dernières loges du tour extér ieur . Le mol lusque a suc-
cessivement occupé ces différentes loges au f u r et à me-
sure de sa croissance. {Photographie R. Rouers). 
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du Musée Zoologique de l 'Université de Moscou 

Une note sur l 'Homme des Neiges '' en Mongolie 

Malgré les controverses q u ' a soulevées l 'exis-
tence supposée d ' u n an thropoïde v ivant encore 
de nos jours en Asie Centrale, la quest ion de 
l ' H o m m e des neiges reste tou jours d ' ac tua l i t é 
sous ses deux aspects : fo lklor ique et biologique. 
L 'Académie des Sciences de l 'U .R .S .S . a bien 
recueill i ces dernières années une ample docu-
menta t ion sur ce suje t , sans discerner — peut-ê t re 
vo lonta i rement — ces deux aspects, à la fois t rès 
proches et très différents . Ces document s ont été 
publiés, en russe, d a n s trois fascicules édités 
respect ivement en 1958, 1958 et 1959 et in t i tu lés 
Informazionnye Matérialy Commissii -po izulche-
niu voprosa o snepiom TchéLoweke ou Docu-
menta t ion et i n fo rma t ion sur l ' é tude de l ' H o m m e 
des neiges. Ces fascicules ne con t iennen t pas de 
mise au point c r i t ique du p rob lème , ma i s p lu tô t 
de n o m b r e u x et r iches m a t é r i a u x b r u t s ^ sur les 
données et les légendes concernan t « l ' h o m m e 
des neiges » en Asie : T u r k e s t a n , Mongolie, Chine 
et m ê m e Caucase . 

L ' ana lyse de ces con t r ibu t ions dépasse a u j o u r -
d ' h u i no t re bu t , qui est p lus modeste . Nous 
voudr ions s i m p l e m e n t ici fa i re quelques r emar -
ques su r l ' ex is tence de cet être én igmat ique en 
R é p u b l i q u e Popu la i r e Mongole, d ' ap r è s les infor-
ma t ions que nous avons p u recueil l ir pendan t 
no t re voyage zoologique en Mongolie et dans le 
déser t de Gobi, en septembre-octobre 1959. 

Il est à noter que la popula t ion c a m p a g n a r d e 
mongole , les « ara tes » éleveurs de bétail , est 
tout à fai t convaincue de l 'existence réelle de 
l ' h o m m e des neiges. Nous avons eu l 'occasion de 
le constater nous -même et le fait nous fu t égale-
m e n t conf i rmé pa r l ' éminen t e thnographe mon-
gol, le P rofesseur Rin tchen , m e m b r e du Comité 
des Sciences d 'Ou lan -Ba to r . 

L 'exis tence d ' u n tel être était connu des Mon-
gols depuis les t emps les p lus reculés, tout comme 
celle du cheval sauvage et du chameau sauvage. 
Les gens d u peuple pensent que l ' a i re d ' h a b i t a t 
des trois espèces coïncide. Les voyageurs euro-
péens du Moyen-Age, comme J . P iano Carpini au 
xm° siècle et .1. Schi l tberger au commencement du 

xv^ siècle, avaient déjà noté que les Mongols pa r -
laient de Il'existence d ' u n H o m m e sauvage hab i -
tan t les déserts. Mais ces observat ions ne f u r e n t 
que peu ou pas du tout re tenues pa r les savants . 
On peut a jou te r que la l angue mongole est t rès 
r iche en mots dés ignant les espèces an imales et 
végétales locales, et que l ' h o m m e sauvage est ainsi 
appelé cc a imas », <c K h u n g o u raissou » ou encore 
« Khun-Goroos », ce qui signifie l ' h o m m e -
an imal , ou enfin, K h u m Khara-Goroos , qui veut 
dire l ' h o m m e - a n i m a l foncé. 

Un des p remiers voyageurs du siècle passé à 
s ' intéresser à ce su je t fu t N. P r j e v a l s k i . Mais les 
rense ignements ob tenus pa r lui f u r e n t t rès impré -
cis et plutôt décevants . Voici ce qu ' i l écrit dans 
son livre, La Mongolie et le pays des Tangoules 
(traduit par G. du Laurens , Par i s , 1886 : 304-
305) : cc Bien avant not re arr ivée dans le Han-sou, 
nous avions en tendu les Mongols par le r d ' u n ani-
ma l ex t raord ina i re qui hab i ta i t cette province 
et s ' appe la i t K h o u n - gouraissou, c 'es t -à-dire 
l ' homme-bê te . Les n a r r a t e u r s p ré tenda ien t que 
cet an ima l avait u n visage semblab le à celui 
d ' u n h o m m e , qu ' i l ma rcha i t hab i tue l l emen t sur 
deux pieds, que son corps était orné de poils 
noirs épais et ses pat tes m u n i e s d ' é n o r m e s 
griffes ; sa force était te l lement redoutab le que 
non seu lement les chasseurs ne l ' a t t aqua i en t pas 
mais les hab i t an t s décampaien t aussi tôt qu ' i l s 
s ' aperceva ien t de sa présence. D ' au t r e s n a r r a -
teurs nous assura ien t q u ' o n le t rouva i t d a n s le 
massif du Han-sou, ma i s à la véri té t rès r a re -
m e n t . Su r no t re demande , si le Khoun-goura i s sou 
n 'é ta i t pas s i m p l e m e n t u n ours , nos in te r locu teurs 
hochaient la tête en r é p o n d a n t qu ' i l s connais -
saient bien l ' ou r s . En a r r i v a n t p e n d a n t li'été de 
1872 dans les mon tagnes du Han-sou, nous avions 
p r o m i s u n e récompense à qui nous mon t r e r a i t le 
gîte de cet an ima l f abu leux ; ma i s pe r sonne ne se 
p résen ta ; u n seul Tangou te nous appr i t que le 
Khoun-goura i s sou se tenai t t o u j o u r s dans les 
rochers d u H a n d j o u r , où nous c a m p â m e s au 
c o m m e n c e m e n t d ' a o û t . Nous désespér ions de 
j a m a i s voir cet an ima l , lo rsque nous app r îmes , 
p a r ha sa rd , que dans u n peti t couvent à quinze 
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verstes de Tchertinton, il s 'en trouvait une 
dépouille. Au moyen d ' u n présent reçu par le 
Supérieur , celui-ci consentit à nous fe montrer 
et qu 'avons-nous v u ? Un petit ours empail lé. 
Tous ces merveil leux récits n 'étaient que des 
fables ; nous assurâmes que c'était un ours ; les 
Mongols nous aff i rmèrent alors que celui dont ils 
parlaient n 'avai t pas l 'habi tude de se montrer , 
mais que le chasseur pouvait le suivre à la piste. » 

Cette opinion de grand voyageur-naturaliste est 
importante, mais non définitive. En de tels cas, 
il reste évidemment très difficile de séparer les 
légendes et les « on-dit » des faits réels, surtout 
s'il s 'agit d ' u n animal rarissime, probablement 
relique et habi tant sporadiquement des contrées 
d'accès difficile. 

Il faudrai t a jouter qu ' i l existait autrefois dans 
l'es monastères bouddhistes de Mongolie des 
dépouilles d 'a lmas , surtout sous forme de scalps 
employés par les lamas comme masques dans les 
cérémonies religieuses. Nous n ' en pûmes malheu-
reusement trouver aucun. Il existait aussi autre-
fois des peintures, surtout murales , représentant 
l ' homme sauvage. C'était le cas de la fameuse 
lamasserie d 'Erden-zou, datant de la seconde 
moitié du xvf siècle et située aux environs de 
Kharokhor in , ancienne capitale d u Grand Khan 
Oudéghé Oktai. Ces fresques sont malheureuse-
ment à peu près détruites actuellement ; on en 
entreprend cependant la res taurat ion. 

Il existe aussi des figurations d ' a lmas dans les 
vieux livres de médecine thibétains. Les muscles 
et le fiel de ces êtres jouaient , en effet, un certain 
rôle dans la pharmacopée locale. Nous repro-
duisons ici une figure, tirée d ' u n livre médical 
xylographique thibétain Omonn-Tombo. Ce livre 
n 'est pas très ancien, ne remontant qu ' à la fin 
du xix°, ou même au commencement du xx" 
siècle. L ' inscript ion mongole porte le nom 
de « Khun-goroos » et l ' inscript ion thibé-
taine celui de « migué ». Il est à noter que l 'ani-
mal est représenté comme habi tan t l'es rochers. 
D 'au t res figurations analogues ou identiques, 
parfois p lus anciennes, existent dans les livres 
t ra i t an t de sujets médicaux. Celui dont nous 
reproduisons la figure est conservé à Oulan-Bator, 
dans le monastère Gandan, et nous fu t accessible 
grâce à la bienveillance de son supérieur le 
Guigen Dr. Erdeni-Pi l . 

Et main tenant qu 'avons-nous recueilli en fait 
de renseignements sur l 'Aimas ou le Khun-
Goroos auprès des habi tan ts? Il faut noter tout 
d ' abord une grande simili tude dans les informa-
tions qui nous ont été données. D 'après celles-ci, 
l ' homme sauvage était connu de plusieurs parties 
de la Mongolie, en dehors même des montagnes, 
bien qu ' i l faille tenir compte du fait que tout l'e 
terr i toire du pays est si tué à des altitudes consi-
dérables. La p lupar t des récits recueillis sur 
l ' h o m m e sauvage se rappor tent au désert de Gobi 
situé à la f ront ière chinoise. Il est présumé que 
cet être habite les montagnes et les déserts, même 

sablonneux. Cette région est à présent inoccupée 
par les Mongols. Mais ceux-ci ne l 'ont probable-
ment quittée que vers le milieu du xix" siècle, lors 
de l ' insurrect ion des Doungans (musulmans chi-
nois), puisqu 'on y trouve des puits ainsi que 
d ' au t res vestiges d 'activité humaine . Cela rend 
difficile a u j o u r d ' h u i la vérification de ces dires. 
Les rapports des Mongols du Gobi sur l 'existence 
de l ' h o m m e sauvage sont assez difficiles à dater ; 
la p lupar t , en part ie à cause des événements men-
tionnés ci-dessus, sont basés sur des faits assez 
anciens datant de 50 à 80 ans. Nous avons enten-
du aussi des récits plus contemporains, mais leur 
authent ici té ne put être établie de façon irré-
futable . 

Quelle est la morphologie des a imas d ' après ces 
d i r e s? Ce seraient des an imaux robustes, aux 
larges épaules et aux longs bras ; leurs mains et 
leurs pieds n 'aura ien t pas de griffes, contraire-
ment à ce que dit Prjevalski , mais plutôt des 
ongles. C'est pourquoi, au dire des Mongols, les 
pistes des aimas sont bien différentes de celles 
des ours ; il n 'y a pas d 'emprein tes de griffes et 
l ' a r r angement et les proportions des doigts sont 
ceux d 'anthropoïdes — ce qui correspond bien 
avec les données des explorateurs anglais dans 
l 'Himalaya . 

Le pelage serait b runâ t r e ou gris (contraire-
ment à ce qu 'en dit Prjevalski) , assez épars, 
surtout raréfié sur le ventre ; l ' an imal aurai t iine 
chevelure abondante, de couleur plus foncée que 
le reste du corps. 

Les femelles posséderaient des mamelles extrê-
mement longues, les dimensions générales sont 
difficiles à préciser (à peu près celles de l 'homme). 
La locomotion serait surtout bipède, mais parfois 
aussi quadrupède . Le genre de vie serait nocturne 
(ce qui rappelle l'Hoino nocturnus de Linné). 
Peureux, défiant, non agressif, l ' a imas serait peu 
sociable. Son régime serait à la fois Carnivore, 
composé surtout de petits mammifères , et herbi-
vore. Taci turne, l ' a imas n 'ar t iculera i t aucun mot; 
il ne serait capable d ' aucune industr ie (emploi 
du feu ou d ' i n s t rumen t s quelconques). 

Toutes ces données prises ensemble nous 
paraissent très curieuses, quoique implici tement 
sujet tes à caution. Le manque de renseignements 
contemporains, de spécimens et d 'ossements est 
ext rêmement regrettable. D 'après le docteur 
Rintchen, un certain Nadmid aurai t vu un 
homme sauvage en 1938, dans le district (aymak) 
Baïn-Oulghé. La lamasserie de Kossogol (Khoub-
sougoul), qui n 'existe d 'a i l leurs plus, aura i t pos-
sédé un scalp d ' a lmas ; en 1946, dans le district 
Khobdo, un habi tan t aurai t rencontré des a imas ; 
en 1948 et d a n s la même localité, deux individus 
mâle et femelle aura ient été vus. En 1956, un 
chasseur Kazakh, Murzagali , en chassant dans les 
part ies occidentales de l 'Altai de Mongolie, aurai t 
été saisi pa r un aimas, mais se serait échappé. 
Malheureusement tous ces faits demandent confir-
mation et les preuves manquen t . 



Nous avons enfin eu la chance de conférer à 
Arba ikher (Oubourkhangai) avec le directeur du 
Musée local, M. Tsodol. Celui-ci entrepri t , en 
juu i 1959, une expédition dans le désert de (iobi, 
et à 300 k m au sud-ouest d 'Arba ikher , il étudia 
la locahté appelée Almasin-Khoto ou Almasiin-
Tobo (la ville des Aimas). 

Il s 'agit d ' u n désert sablonneux, avec des dunes 
recouvertes de saxaoul. Ces petites dunes portent 
chez les Mongols le nom de « sondok ». La loca-
lité est inhabi tée à présent, mais avait encore des 
habi tants il y a 60 ou 80 ans . Tsodol a recueilli 
quelques renseignements sur les habi ta t ions des 
a imas de la bouche des vieil lards qui avaient vécu 
.ladis dans cette localité, et il les a étudiées sur 
place. Un soi-disant gîte d ' a lmas fu t ainsi fouillé 
d a n s un sondok. L'orifice avait 150 cm environ 
de hau t et 100 cm de large. Nous avons examiné 
au Musée d 'Arba ikhe r les restes trouvés dans ce 
terr ier . Il s 'agissait de poils (probablement de 
mouton), d ' o s de rongeurs (en part icul ier de 
lièvres) et d ' excréments de renard . Le ter ra in 
lu i -même ne fut ma lheureusement pas fouillé. 
Les M o n p l s qui habi ta ient cette localité assu-
raient qu ' i l y avait une g rande habi tat ion d ' a lmas 
à 3-4 k m de lâ. Il y aura i t eu des traces d ' a lmas 
correspondant à la description donnée ci-dessus. 
Il existait aussi dans la localité en question 
d ' a u t r e s habi tat ions, pour la p lupa r t ruinées. 

D 'après les renseignements recueillis par Tso-
dol, il y aura i t eu au moins qua t re aimas, il y a 
60 ans de cela, dans l 'Almasin-Khoto. Leur acti-
vité était nocturne . Ces êtres lui fu ren t décrits 
comme bipèdes et recouverts d ' u n poil assez 
rare ; leur chevelure aura i t été longue et épaisse, 
leur visage peu velu, leur peau de couleur 
b leuât re . Cette description confirme donc les pré-
cédentes en ce qui concerne l 'aspect extérieur 
des a imas . On peut a jouter que d a n s la localité 
ci-dessus ment ionnée, il n ' y a pas d 'ours , mais 
des loups. 

Ces renseignements sont curieux, mais pas 
suff isamment probants. L'origine humaine de ces 
habitat ions désertiques, n'est, en effet, nullement 
exclue. Le Père Hue, par exemple, dans ses 
souvenirs â un voyage dans la Tartarie et le 
Ihibet pendant les années 1844, 1845 et 1846 
(ô-- édition, tome I, 1868, pp. 290-291) dit avoir 
rencontre dans le pays des Ordos une habitation 
souterraine délaissée construite par les Chinois 
M li r emarque à cette occasion : « Lorsque l'es 
Chinois s 'établissent sur quelque point de la 
Tartarie , s ' i ls rencontrent des montagnes dont la 
terre soit dure et solide, ils y creusent des grottes 
Ces habitat ions sont plus économiques que les 
maisons, et sont moins exposées à l ' intempérie 
des saisons. Elles sont, en général, irès bien dis-
posées... Ces grottes ont l 'avantage d 'ê t re chaudes 
pendant 11 hiver et très fraîches pendant l 'été ». 

En 1928, l ' un de nos biographes les plus émi-
nents, P . P . Suschkin, émit l 'hypothèse que la 
haute Asie centrale fû t le berceau de l ' homme 
primitif [Priroda, n" 3, pp. 249-280). Cette sup-
position ne connut pas la faveur des anthropo-
logues ; mais, â cette époque, la question de 
1 homme sauvage n 'étai t pas encore posée, du 
moins pour les savants. Si cet être existe ou a 
existé, et s'il s 'agit d ' u n anthropoïde très évolué 
habi tant ou ayant habité récemment la Mongolie 
(sans parler d ' au t res régions d 'Asie centrale), ce 
serait alors une belle confirmation de l 'hypothèse 
de Suchkin . 

(1) .Au d o c t e u r R i n t c h e n a p p a r t i e n n e n t l e s n o t e s s u r 
1 l i o m m e d e s n e i g e s en M o n g o l i e p u b l i é e s d a n s la d o c u -
m c n t a t i o n i n f o r m a t i v e m e n t i o n n é e c i - d e s s u s : l i v r 1 
19i>9 : 6-11 ; l i v r . 2, 1958 : 6-7 ; l i v r . 3, 1959 : 9-16^ 

^'''•''Jn? W T s c h e r n e z k y (Nature, L o n d o n , vo l . 186, 
1960, p p . 496-497) la r e c o n s t i t u t i o n d u p i e d d e l ' H o m m e 
d e s n e i g e s , f a i t e d ' a p r è s ses m e i l l e u r e s t r a c e s , é c a r t e 
I h y p o t h e s e d e l ' O u r s ou ce l l e d u L a n g u r , e t a b o u t i t à 
l a c o n c U i s i o n q u e ce t ê t r e e s t « a v e r y h u g e , h e a v i l y 
b i i i l t b i p e d a l p r i m a t e , m o s t p r o b a b l y of a s i m i l a r t y p e 
t o t h e f o s s i l G i g a n t o p i t h e c i i s (N.D.L.R. ) . 

S. M. USPENSKI, de l 'Université de Moscou 

u n e f i g u r a t i o n i n c o n n u e 
de "'rHomme des Neiges'' 

Le problème de l ' h o m m e des neiges at t ire 
depuis p lus ieurs années, une attention bien méri-
tée, mais ma lg ré le g rand nombre d 'effor ts faits 
pour l 'éclaircir , il est encore loin d ' ê t r e résolu. 
Il reste toutefois bien probable que cet an thro-
poïde én igmat ique existe ou existait encore à une 
date assez proche dans la Haute-Asie Centrale et 
l 'H imalaya . 

Dans les assert ions des témoins, il est à noter 
que l 'on t rouve tou jour s la ment ion de carac-
térist iques r e m a r q u a b l e m e n t coïncidentes, voire 

ident iques : l ' homme des neiges serait un animal 
ayant à peu près les dimensions de l 'homme, ou 
un peu plus . Sa tête aura i t surtout un occiput 
hau t et conique, un front bas, des arcades sour-
cillières très développées, ainsi que des arcs zygo-
mat iques apparen ts ; sa mâchoire inférieure serait 
massive et sans menton accentué, ses yeux petits, 
sa bouche grande avec des lèvres peu distinctes, 
ses canines de fortes dimensions. D'après d 'autres 
sources, comme par exemple la communication 
du Professeur V. Khaklov, publiée dans Infor-
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mazonnye materialy o snejnom Tchéloweke, fasc. 
4, 1959, Ite nez de l ' h o m m e des neiges peut être 
caractérisé comme très court et plat . 

Quant aux figurations réalistes de cet être énig-
mat ique, elles manquen t , bien qu ' i l en existât 
des images conventionnelles en assez grand 
nombre , dans plusieurs traités de médecine thi-
bétaine pa r exemple, comme le ment ionne l ' a r -
ticle précédent du Professeur G. Dementiev, et 
également E. Vilcek dans son article « OM lite-
rary evidences for the existence of Snow m a n 
in Tibet and Mongolia » publié dans Man, volume 
LIX, 1959. 

Il nous para î t donc intéressant d 'essayer de 
reconst i tuer l 'aspect plus ou moins réel de 
l ' h o m m e des neiges d ' après un masque ri tuel 
bouddhis te que nous avons découvert tout récem-
ment au Musée de poupées à Moscou. Ce masque 
provient d ' u n e lamasserie et fu i envoyé de Mon-
golie au dit Musée en 1940. On r emarque ra que 
la ressemblance de ce masque avec les descrip-
tions plus ou moins hypothét iques de la tête de 
l ' h o m m e des neiges est v ra iment f r appan te . 

Le masque est fait de papier mâché et recou-
vert extér ieurement d ' u n e étoffe de percale de 
provenance probablement russe. Le masque est 
colorié en j aune clair (ou ivoire), avec quelques 
stries d' un b r u n j aunâ t r e (ocre) sur les tempes 
et les joues. L 'épaisseur du papier mâché est de 
5 à 6 m m . L ' in té r i eur du masque est recouvert 
de colle noire. On trouve enfin à l ' in tér ieur du 
masque une bande de papier de 20 X 5 cm 
environ, por tan t une inscript ion sanscrite xylo-
graphiée . 

o V 

\ 

Mr. G.N. Rohrig , expert bien connu de l 'his-
toire, de la culture, de la religion et des langues 
des peuples de l 'Asie cenirale, a bien voulu faire 
une expert ise du masque en question à notre 
demande . 

D 'après lui , il s 'agi t cer ta inement d ' u n objet 
r i tuel th ibéta in . L ' inscr ipt ion ci-après « Anut t ra -
yoga- tantra » ind ique que le masque devait servir 
à des cérémonies religieuses des adhé ren t s du sys-

Recoi i . s t i tLi t ion h y p o i h é l i q u e dc la 

d e s n e i g e s . 
f a c e d e l ' h o m n i e 

tème bouddhiste « Anutta-yoga-tantra », qua-
t r ième et suprême grade de la symbolique boud-
dhiste. L 'authent ic i té de l 'objet paraî t incontes-
table et son origine probable est thibétaine. 
D 'après la technique employée pour l ' inscription 
et d ' après les caractères de l'étoffe, le masque 
remontera i t au xvni" siècle ou à la première 
moitié du xix" siècle. 

Si les masques bouddhistes rituels sont géné-
ra lement conventionnels il en existe parfois qui 
sont f r anchemen t réalistes. Et celui que nous 
décrivons ici, malgré quelques inexacti tudes ana-
tomiques, nous semble appar ten i r à cette der-
nière catégorie. C'est au fond l ' image d ' un crâne 
ou plutôt d ' u n e tète desséchée où l 'on peut 
reconnaître le nez et les parties molles. 

Il ne serait donc pas invraisemblable que l 'ori-
ginal qui a servi à modeler ce masque rarissime 
ait été la tête momifiée d ' u n homme des neiges. 
Pour général iser l ' image, ou pour d ' au t res rai-
sons, l ' a r t i san l ' aura i t t ransformée en tête osseuse 
et aura i t souligné la dimension des canines en les 
plaçant toutes quatre sur la mâchoire supérieure ; 
ill n ' en aura i t pas moins laissé appara î t re sur le 
masque des parties molles conservées (peau, nez, 
etc.). 

Il nous semble peu probable, en tout cas, qu ' i l 
s 'agisse s implement d ' un objet de fantaisie. 



Essai de reconstitution de THomme des Neiges 

r j r . 
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D'après ce m a s q u e r i tuel th ibéta in , nous avens 
tenté un essai de reconst i tut ion de cet « an th ro -
poïde » à l ' a ide des procédés r e c o m m a n d é s par 
M. Geras imov et avec l ' approba t ion de l ' a r t i s te 
an ima l i e r Va tag in . 

S ignalons que nous nous sommes basés sur le 
fai t que le m a s q u e en question était en pr incipe 
une représenta t ion réelle. Surpassan t de beau-
coup en d imens ions la tête h u m a i n e , on peut 
l ' ident i f ie r à celle d ' u n « an thropoïde » quel-
conque, orangoïde ou goril loïde. Tra i t s de res-
semblance à l 'Orang : fo rme concave d u visage 
dans la région nasale (simognathisme) ; dévelop-
pemen t assez faible des crêtes orbi ta les ; confi-
gura t ion générale du f ron t . Tra i t de ressemblance 
a u Gorille : conformat ion des arches zygoma-
t iques. D 'au t re par t , la mâchoi re in fé r ieure assez 
proéminente , l 'aspect généra l de la face révèlent 
les caractères progressifs d ' u n anthropoïde plus 
r approché des hominides que de l 'Orang-Outan 
ou d u G o r i l e . 

Ces par t icular i tés du masque f u r e n t prises en 
considérat ion aux étapes pré l imina i res de notre 
essai de reconst i tut ion de la tête de l ' an th ro -
poïde. Notre bu t f u t de donner à cette image la 
fo rme qui nous paraissai t sensiblement la plus 
réelle. Il est à noter que le masque mon t r e 
quelques e r r eu r s morphologiques por tan t sur lie 
système dentaire , sur l ' angle obtenu entre les 

par t ies crâniennes et faciales et sur quelques 
au t res détails. Afin de corriger ces inexact i tudes 
nous avons eu recours à l ' é tude de crânes de 
femelles et de jeunes mâles d 'Orang , de Gorille 
et m ê m e de Chimpanzé (les tètes osseuses de 
mâles adul tes de ces espèces sont très spéciales), 
conservées aux Muséums de Zoologie et d 'An th ro -
pologie de l 'Univers i té de Moscou. 

Dans l ' ensemble de notre travail , nous avons 
uti l isé la méthode de reconsti tution élaborée p a r 
M. M. Gerasimov. P o u r la fo rme des oreilles, la 
d i s t r ibu t ion et la longueur des poils, quelques 
détails des part ies molles de la face, nous f û m e s 
obligés de recouri r dans une certaine mesure , à 
l ' a rb i t r a i r e . Notre idée générale était de repré-
senter un anthropoïde à l 'é tat subaduHte, ayant 
aperçu quelque chose d 'ex t raord ina i re ou devant 
un dange r . 

La reconsti tut ion en question ne pré tend nul le-
ment à la solution du problème « h o m m e des 
neiges ». Mais, en toute objectivité, nous voyons 
en elle un an imal qui, d ' u n côté est proche des 
singes anthropoïdes , et de l ' au t re , les surpasse 
quan t à l 'hominisa t ion . Il correspond bien avec 
les données de la l i t térature sur « l ' H o m m e des 
neiges ». W . Tschernezky, dans son essai inté-
ressant de reconsti tution des pieds de l ' h o m m e 
des neiges était a r r ivé à la conclusion qu ' i l 
s 'agissai t d ' u n an imal se r app rochan t du Gigan-
topi thèque. C'est aussi, j u s q u ' à u n cer tain point , 
l 'opinion d ' I . Sanderson (1961). 

Mais en somme, il serait peu vra i semblable 
que le masque en question n ' eû t pas de base 
réelle, que ce n ' eû t été q u ' u n e oeuvre imagina i re , 
un essai de t r ans fo rmat ion de la tête d ' u n h o m m e 
ou d ' u n singe. Bien en tendu, les lamasser ies thi-
bétaines conservent comme objets de culte des 
momies et des crânes de différents a n i m a u x . Feu 
le Professeur G. Rôrich avait at t i ré notre at ten-
tion sur ce fait, et tout précisément sur la possi-
bili té de t rouver p a r m i les collections l amaïques 
au Thibet des restes d 'Orang , appor tés de 
l 'Archipel Malais. 

Mais, en réalité, la conception assez exception-
nelle de ce masque r i tuel th ibé ta in , sur tout ses 
part icular i tés , semble conf i rmer le sens de sa 
f igurat ion et appor te ainsi une cont r ibut ion 
supp lémenta i re au p rob lème tou jou r s i r résolu 
de « l ' H o m m e des neiges ». 
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ÉTUDE DES ZONES ARIDES EN ISRAËL 
par Arieh EL-TSOUR 

L ' i m p o r t a n c e d ' o u v r i r le sud du t e r r i t o i r e d ' I s r aë l à 
u n e g r a n d s co lon i sa t ion b a s é e su r l ' a g r i c u l t u r e , l ' é l evage , 
l ' e x p l o i t a t i o n d e m i n e s e t d ' é t a b l i s s e m e n t s i ndus t r i e l s a é t é 
r e c o n n u e de l o n g u e d a t e . En 1 9 5 6 , a g i s s a n t su r le conse i l 
d u C o m i t é d ' E t u d e s , le g o u v e r n e m e n t i s raé l ien au to r i s a la 
c r é a t i o n d ' u n I n s t i t u t d e r e c h e r c h e s su r la z o n e a r ide , pou r 
s ' o c c u p e r e x c l u s i v e m e n t d e s p r o b l è m e s r e l a t i f s a u d é v e l o p -

p e m e n t d u N e g u e v , La déc is ion f u t pr ise à la su i t e de la 
conv ic t i on a c q u i s e q u e l ' e n t h o u s i a s m e e t l ' espr i t p ionn ie r 
seu l s n e s a u r a i e n t r e n d r e 6 4 3 6 k m 2 d e d é s e r t (près d e 
la m o i t i é d u t e r r i t o i r e d ' I s r aë l ) p r o p r e s à la c u l t u r e e t à 
l ' h a b i t a t i o n , e t q u e d ' i n t e n s e s r eche rches , poursu iv ies p e n -
d a n t d e s a n n é e s , é t a i e n t nécessa i r e s a v a n t d ' e s c o m p t e r le 
m o i n d r e r é s u l t a t t ang ib l e . 

A l 'orée du désert 

Dès le d é b u t , il f a l l u t c r é e r d e s c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s à 
la r e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e a f i n d ' a t t i r e r a u N e g u e v les 
h o m m e s d e s c i e n c e ; il n e f a l l a i t p a s c o m p t e r su r d e s é t u d e s 

K i b b o u t z E i n G e d i . (Photographie Ambassade d'Israët). 

s y s t é m a t i q u e s e t c o u r o n n é e s d e succès t a n t q u e ces de rn ie r s 
n ' a c c e p t e r a i e n t pas d e vivre d a n s la région à é t u d i e r . 

La vil le d e Bee rcheba f u t chois ie c o m m e é t a n t le seul 
e n d r o i t s u s c e p t i b l e d ' a b r i t e r l ' I n s t i t u t . Bien q u e s i t uée à 
l ' o r ée d u d é s e r t , e l le f u t d a n s le passé , e t e s t enco re d e nos 
jours , le p r inc ipa l c e n t r e u rba in d e la rég ion . Ainsi , l ' I n s t i t u t 



L ' I n s t i t u t d u N e g u e v p o u r l ' E t u d e d e s z o n e s a r i d e s à B e e r e h e b a . (Photographie Ambassade d'Israël). 

é t a i t à m ê m e d ' o f f r i r i m m é d i a t e m e n t de s cond i t i ons d e 
travail s a t i s f a i s a n t e s e t u n e a t m o s p h è r e sociale assez 
agréab le , ce qui incita d e j e u n e s s a v a n t s e t de s ingén ieu r s 
à l ' e spr i t e n t r e p r e n a n t à se jo indre au personne l e m b r y o n -
naire . 

A c t u e l l e m e n t , q u e l q u e c i n q u a n t e t rava i l l eurs s c i e n t i -
f iques , ingén ieurs , t e c h n i c i e n s , a g r i c u l t e u r s e t a d m i n i s t r a -
t eurs , oeuvrent d a n s les m o d e s t e s locaux d e l ' I n s t i t u t . Ils 
v i e n n e n t d e p lus d e q u i n z e pays d i f f é r e n t s , p a r l e n t u n e 
d e m i - d o u z a i n e d e l a n g u e s e t leur âge var ie . Mais tous , 
imbus d ' e s p r i t p ionn ie r , t r ava i l l en t e n s e m b l e d a n s un b u t 
u n i q u e : t rouve r u n e so lu t ion a u x p r o b l è m e s q u e p o s e n t les 
vas t e s e s p a c e s d é s e r t s qui les e n v i r o n n e n t . 

Q u o i q u e leurs t r a v a u x a b o r d e n t à de s f r o n t i è r e s inconnues , 
ils o n t la c h a n c e d e d isposer sur le N e g u e v d e d o n n é e s 
i m m é d i a t e m e n t u t i l i sables . D u r a n t les d o u z e de rn i è r e s 
a n n é e s , de s b io logis tes israél iens, de s géo logues e t a u t r e s 
s a v a n t s o n t exp lo ré le N e g u e v pour m e t t r e au jour des fa i t s 
n o u v e a u x e t de s r e n s e i g n e m e n t s f o n d a m e n t a u x . 

Les p r o b l è m e s qu ' I s r aë l do i t a f f r o n t e r pour va inc re le 
d é s e r t n e son t pas u n i q u e s . Des d é s e r t s e t des zones s e m i -
d é s e r t i q u e s c o u v r e n t u n e v a s t e pa r t i e du g lobe : p lus du 
t ie rs d e la s u p e r f i c i e t e r r e s t r e . Un d i x i è m e s e u l e m e n t de 
c e t t e s u p e r f i c i e es t p lus ou moins cu l t ivé e t répond plus 
ou mo ins a u x besoins d ' u n e popu la t i on qui a u g m e n t e r ap i -
d e m e n t . 

Le déf i a u q u e l la sc ience doi t fa i re f a ce d a n s le d o m a i n e 
des é t u d e s des zones ar ides es t si g rand qu' i l n e p e u t ê t r e 

re levé q u e par les e f f o r t s c o n j u g u é s des s a v a n t s d e t o u t e s 
les na t ions . Aussi , un des pr inc ipes d e l ' I n s t i t u t du N e g u e v 
es t q u e ses moyens d ' i nves t iga t ion so ien t access ib les aux 
s a v a n t s qua l i f i é s d e q u e l q u e pays q u e ce soi t . 

Le besoin d ' é c h a n g e s de r e n s e i g n e m e n t s e n t r e s a v a n t s 
p e n c h é s sur des p rob lèmes s imilaires , e t s p é c i a l e m e n t e n t r e 
les d i f f é r e n t s c e n t r e s d e gen re d e r eche rches , e s t d e v e n u 
à ce po in t u r g e n t q u ' u n e ac t ion i n t e r n a t i o n a l e n e pouva i t 
p lus ê t r e d i f f é r é e . En 1 9 5 1 , l 'UNESCO, a p r è s avoir d é b a t t u 
la q u e s t i o n à diverses repr ises e t c o n s u l t é m a i n t s e x p e r t s , 
déc ida d e n o m m e r un C o m i t é p e r m a n e n t pour l ' é t u d e des 
z one s ar ides . Les r e c o m m a n d a t i o n s de ce C o m i t é a b o u t i r e n t 
aux réso lu t ions a d o p t é e s pa r la 9® A s s e m b l é e g é n é r a l e d e 
l 'UNESCO, en 1 9 5 6 , d e c o n c e n t r e r ses ac t iv i t é s d a n s ce 
d o m a i n e en un « Grand Pro je t ». En c o n s é q u e n c e , un 
m é c a n i s m e e f f ec t i f a é t é c o n s t i t u é pour la coo rd ina t ion e t 
l ' é c h a n g e d e r e n s e i g n e m e n t s r e l a t i f s a u x z o n e s a r ides e t 
pour assurer la mise des conna i s sances e t des d é c o u v e r t e s 
à la d isposi t ion d e tous les in té ressés à t r ave r s le m o n d e . 
Des consei l lers e t e x p e r t s o n t é t é d é l é g u é s a u p r è s de s d i f f é -
ren t s i n s t i t u t s pour d o n n e r leur avis sur les t r a v a u x d e 
r e c h e r c h e s e t pour recueil l i r les r é s u l t a t s ; de s a s soc ia t ions 
de j e u n e s s avan t s o n t é t é c réées . 

Q u a t r e pays : Israël, l ' Inde , le P a k i s t a n e t l 'Egypte , o n t 

é t é choisis pour recevoir u n e a ide f i n a n c i è r e p e n d a n t u n e 

pér iode d e six ans , p r i n c i p a l e m e n t pour l ' acquis i t ion d ' u n 

ou t i l l age s c i e n t i f i q u e e t pour e n t r e p r e n d r e des t r a v a u x 

d ' e x p é r i m e n t a t i o n . 

Terres arides 

Cons idé rons m a i n t e n a n t le p r o b l è m e en l u i - m ê m e e t sa 

p o r t é e pour l ' é conomie mond ia l e e t en par t icu l ie r pour 

l ' é c onomie d ' I s r aë l . 

Le Dr Dixon, d e l 'Organ i sa t ion d e R e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e 

e t indus t r ie l le d 'Aus t r a l i e , a é tabl i q u e « les t e r r e s a r ides 
on t pour ca r ac t é r i s t i ques : ciel i n t e n s é m e n t b leu , u n e 
v é g é t a t i o n c l a i r semée e t u n e c h u t e d e p lu ie e r r a t i q u e e t 
l imi tée : moins d e 21 c e n t i m è t r e s d a n s la me i l l eu re a n n é e . 
Les cond i t i ons phys iques i m p o s e n t de s évè re s c o n t r a i n t e s à 
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la vie an ima le e t végé ta l e . Les col lec t iv i tés h u m a i n e s l u t t a n t 
pour leur surv ie d a n s ce mil ieu host i le son t r édu i t e s e t 
isolees » . 

Les zones ar ides p e u v e n t ê t r e c lassées en q u a t r e g randes 
provinces : A f r i q u e du Nord , A m é r i q u e du Nord , A f r i q u e 
du Sud, A u s t r a l i e - A m é r i q u e du Sud. 

Les cond i t ions p r éc i t é e s a f f e c t e n t à des deg rés divers le 

c a r ac t è r e é c o n o m i q u e e t physique des pays du groupe 
euras ien d ' A f r i q u e du Nord auquel a p p a r t i e n n e n t tous les 
pays du M o y e n - O r i e n t , y compris Israël. En ou t re , la popu-
lation n o m a d e de ces régions con t r ibue l a rgement à l ' e x t e n -
sion du dé se r t en y fa i sant pa i t re ses t roupeaux , ce qui 
d é t r u i t à la base le po ten t ie l de la végé ta t ion du sol e t 
le sol l u i - m ê m e . 

Les plantes 

Etan t d o n n é q u e la v é g é t a t i o n na tu re l l e p e u t s ' a d a p t e r à 
de s cond i t ions d e g r ande sécheresse , II s e m b l e t o u t à f a i t 
poss ib le d ' e n t r e p r e n d r e u n e t â c h e v i ta le : a r r ê t e r l 'érosion 
d u e à l 'u t i l i sa t ion des a r b u s t e s du d é s e r t c o m m e c o m b u s -
t ib le e t à sa d é n u d a t i o n par les a n i m a u x , e t essayer de 
découvr i r e t d e r é g é n é r e r u n e p l a n t e de c o u v e r t u r e 
mei l l eure . 

Les éco logis tes d e la v é g é t a t i o n o n t é tabl i des d o n n é e s 
d ' e x p e r i m e n t a t i o n e t d ' é t u d e sur des va r i é t é s p r o m e t t e u s e s 
e t des g e n r e s de p lan tes , qui réuss i ssen t d a n s des cond i t ions 
d e seche res se e t qui p e u v e n t ê t r e a v a n t a g e u s e m e n t a d a p t é e s 
à un sol a r ide . Des e x p é r i m e n t a t i o n s son t nécessa i res en vue 
d e s é l e c t i o n n e r les p l a n t e s convenab les , d e les fa i re e n s e -
m e n c e r e t ge rmer , e n s u i t e d e les fa i re venir d a n s des 
mi l ieux dé se r t i ques . 

Un des p r o j e t s m a j e u r s d e l ' I n s t i t u t du N e g u e v , c ' e s t le 
p r o g r a m m e d e six ans pour l ' i n t roduc t ion de p l an t e s e t 

a cc l ima ta t i on d e s e m e n c e s . Ce p r o g r a m m e s ' e f f e c t u e sous 
la d i rec t ion d ' u n écologis te amér i ca in bien connu . 

Par l ' i n t roduc t ion d e p l an te s (cela fa i t par t ie du pro-
g r a m m e ) , on cherchera à créer u n e couver tu re sa t i s fa i san te 
pour les t e r res du Neguev s u j e t t e s à l 'érosion due au sable 
e t à la pouss ière . On y arrivera par l ' acc l imata t ion de d i f f é -
r en te s va r i é t é s de p lan tes , indigènes e t exot iques , p rovenan t 
d e diverses régions du m o n d e similaires à celles du Neguev . 

Plus i m p o r t a n t e s encore se ron t les mét l iodes pour in t ro-
duire^ les va r i é t é s les plus dés i rables e t les plus éprouvées 
d e céréa les e t d e p l an te s four ragères , ainsi q u e la cu l tu re 
p â t u r a b l e e t p rodu i t s de f e r m e . Enfin, le p ro je t prévoi t des 
p l an t e s o r n e m e n t a l e s e t ombre use s en vue d ' amél io re r 
l ' aspec t e s t h é t i q u e des par t ies hab i t ées du Neguev . 

Outre_ ce v a s t e e t a m b i t i e u x p rog ramme, un plan aux i -
liaire a é t é é tabl i c o n j o i n t e m e n t avec l 'Univers i té H é b r a ï q u e 
e t e x é c u t é a c t u e l l e m e n t par l ' I n s t i t u t du Neguev : l ' é tude 
des m é c a n i s m e s ch imiques e t phys iques régissant la ge rmi -
na t ion des p l a n t e s du dése r t . L ' impor t ance p ra t i que de c e t t e 
é t u d e es t d e d é t e r m i n e r un t e m p s un i fo rme de germina t ion , 
d e ma n i è r e q u e les p l an te s pu issen t ê t r e é v e n t u e l l e m e n t 
réco l tées à ia m ê m e époque . 

Un jardin des plantes 

Un vas t e jardin éco log ique a é t é créé , c o n t r i b u t i o n a d d i -
t ionne l l e à la p a r t i e p r a t i q u e du p r o j e t d ' a c c l i m a t a t i o n des 
p l an te s . Le jardin s ' é t e n d sur u n e supe r f i c i e d e 6 h e c t a r e s ; 

il c o n t i e n t des va r ié tés du Neguev , ainsi q u e des p lan tes 
p r o v e n a n t des pr incipales zone s ar ides du monde . 



La s ec t i o n du N e g u e v c o m p r e n d d e s p l a n t e s c l a s sées pa r 
g r o u p e s : p l a n t e s m o n t a g n e u s e s du N e g u e v c e n t r a l ; v é g é t a -
t ion d e la s t e p p e d u N e g u e v s e p t e n t r i o n a l e t v é g é t a t i o n 
t y p i q u e du W a d i - A r a v a ; v é g é t a t i o n d ' oas i s d a n s son r a p p o r t 
a v e c l ' eau s o u t e r r a i n e e t v é g é t a t i o n du d é s e r t c o m m e on e n 
vo i t d a n s l ' e x t r ê m e Sud . 

Les t e r r e s a r ides du r e s t e du m o n d e s o n t r e p r é s e n t é e s 

par d e s e s p è c e s t y p i q u e s p r o v e n a n t d e s d e u x c ô t é s d e 
l ' E q u a t e u r , d ' E u r o p e , d e s s t e p p e s d e l 'As ie C e n t r a l e , du 
d é s e r t d ' A f r i q u e e t d e s z o n e s a r ides d e l ' A m é r i q u e d u Nord 
e t du Sud e t d e l ' A u s t r a l i e . 

U n e s e c t i o n spéc i a l e e s t c o n s a c r é e a u x e x p é r i e n c e s f a i t e s 
a v e c d e s p l a n t e s i ndus t r i e l l e s e t m é d i c i n a l e s . A c t u e l l e m e n t , 
q u e l q u e c i n q mi l le e s p è c e s o n t é t é p l a n t é e s . 

L'eau 

Un a u t r e f a c t e u r l i m i t a n t le d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e 
d u N e g u e v e s t le m a n q u e d ' e a u pou r l ' i r r iga t ion e t 
l ' i n d u s t r i e . 

E t a n t d o n n é q u e les c h u t e s a n n u e l l e s d ' e a u s o n t ins ign i -
f i a n t e s , a u c u n e e x p é r i e n c e ag r i co le s é r i e u s e n ' a pu ê t r e 
f a i t e a v a n t l ' é t a b l i s s e m e n t d e l 'E t a t . Les Bédou ins u t i l i -
s a i e n t d e s p u i t s isolés pou r i r r iguer d e p e t i t e s p a l m e r a i e s 
e t d e s p o t a g e r s . 

D e p u i s 1 9 4 8 , d ' i n t e n s e s p r o s p e c t i o n s d ' e a u o n t é t é f a i t e s 
par d e s o r g a n i s m e s pub l i c s e t g o u v e r n e m e n t a u x . P lus i eu r s 
n a p p e s d ' e a u o n t é t é d é c o u v e r t e s ; m a i s leur u t i l i s a t i on e s t 
l i m i t é e e n ra ison d e la f o r t e t e n e u r e n sel d e la p l u p a r t 
d ' e n t r e e l les . 

Le t r o n ç o n d é j à a c h e v é du p i p e - l i n e d u Y a r k o n f o u r n i t 
d e l ' eau a u x v a s t e s p l a i n e s qui s ' é t e n d e n t à l ' o u e s t d u 
N e g u e v . M a i s m ê m e q u a n d le p i p e - l i n e se ra p r o l o n g é j u s -
q u ' a u x l imi tes e x t r ê m e s d u Sud , il n ' y a u r a p a s a s s e z d ' e a u 
pou r les beso ins t o u j o u r s c r o i s s a n t s d e s c o l o n i e s nouve l l e s , 
pou r leur u s a g e d o m e s t i q u e , i ndus t r i e l e t ag r i co le . 

La so lu t ion d u p r o b l è m e r é s ide d a n s d e u x vo ie s d i f f é -
r e n t e s : a) d e s s a l a g e d e l ' e au s a u m â t r e d e s s o u r c e s e x i s -
t a n t e s ; b) a d a p t a t i o n d e m é t h o d e s d ' a g r i c u l t u r e à l ' e au 
d i s p o n i b l e . A l ' I n s t i t u t , les r e c h e r c h e s se p o u r s u i v e n t d a n s 
les d e u x d i r e c t i o n s ; la p r e m i è r e s o l u t i o n a e n r e g i s t r é un 
s u c c è s c o n s i d é r a b l e e n u n t e m p s r e l a t i v e m e n t c o u r t . 

Les r e c h e r c h e s s o n t d iv i sées en s e c t i o n s . U n e é q u i p e e s t 
e n t r a in d ' é t u d i e r d e s m é t h o d e s d e p r é p a r a t i o n d e m e m -
b r a n e s s é l e c t i v e s . U n g r o u p e d e p h y s i c i e n s - c h i m i s t e s , a v e c 
l e sque l s c o l l a b o r e l ' U n i v e r s i t é H é b r a ï q u e , é t u d i e e n ce 

m o m e n t d e s p r o b l è m e s f o n d a m e n t a u x a y a n t d e s r a p p o r t s 
a v e c le m é c a n i s m e d u c o m p o r t e m e n t d e la m e m b r a n e ; u n 
a u t r e g r o u p e é t u d i e le p r o c é d é , d a n s u n e s t a t i o n d ' e x p é -
r i m e n t a t i o n , p o u r o b t e n i r d e s d o n n é e s d e v a n t p e r m e t t r e la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n g r a n d appa re i l , qui f o u r n i r a i t au N e g u e v , 
à un p r ix m o d i q u e , l ' e au d e s s a l é e à u s a g e d o m e s t i q u e e t 
ag r i co l e . 

L ' é t u d e p o u r l ' a d a p t a t i o n d e m é t h o d e s ag r i co les qui p e r -
m e t t r a i t d ' u t i l i s e r l ' e au sa l ée e s t e n c o r e à ses d é b u t s . 

U n e s o l u t i o n a i sée s e r a i t d e p l a n t e r d e s d a t t i e r s a u t o u r 
d e c h a q u e s o u r c e sa l ée ou pu i t s , c o m m e , par e x e m p l e , d a n s 
le W a d i - A r a v a . Les d a t t i e r s s o n t g é n é r a l e m e n t c o n s i d é r é s 
c o m m e d e s e s p è c e s d ' a r b r e s é c o n o m i q u e s e t les p lu s rés i s -
t a n t s à la s a l i n i t é d u sol, e t d ' a i l l eu r s leurs f r u i t s s o n t 
f ac i l e s à c o n s e r v e r . 

Le J u n c u s e t a u t r e s v a r i é t é s d e p l a n t e s se s o n t a d a p t é s 
d ' u n e m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e , ils p r o s p è r e n t d a n s les e a u x 
sa l ines e t s a u m à t r e s . L ' I n s t i t u t s ' e f f o r c e d e t r o u v e r les 
m é t h o d e s qui c o n v i e n n e n t à la c u l t u r e d ' a r b r e s f r u i t i e r s , 
d e l é g u m e s e t d e p l a n t e s indus t r i e l l e s (la b e t t e r a v e s u c r i è r e ) . 
L ' e x p é r i e n c e f o n d a m e n t a l e d a n s l ' u t i l i s a t i on d e l ' eau s a l é e 
pou r l ' i r r iga t ion p e u t ê t r e a c q u i s e par l ' é t u d e d e s a s p e c t s 
p h y s i q u e s : e s p a c e m e n t , f i l t r a g e d e s t e r r e s , d r a i n a g e , 
a é r a t i o n , e t c . Les e a u x sa l ée s « t r a i t é e s » d e v r a i e n t f a i r e 
l ' o b j e t d ' e x p é r i e n c e s en v u e d e d é t e r m i n e r pou r que l l e s 
p l a n t e s e t d a n s quel sol e l les p e u v e n t ê t r e u t i l i s ées , d a n s 
que l l e s q u a n t i t é s e t par que l p r o c é d é d ' i r r i g a t i o n . Les 
p l a n t e s , à leur tou r , s e rv i ron t à n o u s g u i d e r q u a n t à la 
m a n i è r e d e t r a i t e r l ' e au s a u m â t r e , si e l le v e n a i t à ê t r e 
u t i l i sée . 

Énergie solaire 

D a n s le l a b o r a t o i r e d e p h y s i q u e du Conse i l d e R e c h e r c h e s , 
les é t u d e s p o u r l ' e x p l o i t a t i o n d e l ' é n e r g i e so la i re o n t 
c o m m e n c é , il y a t ro i s ans , l im i t ée s , d u r e s t e , d a n s leur 
s t a d e p r é l i m i n a i r e , à d e s s y s t è m e s t h e r m a u x qui p a r a i s s a i e n t 
o f f r i r les m e i l l e u r e s c h a n c e s d ' a p p l i c a t i o n e t d ' u t i l i s a t i o n 
i m m é d i a t e . 

E t a n t d o n n é q u e t o u t e u t i l i s a t i o n d e la c h a l e u r é m a n a n t 
d e l ' é n e r g i e so la i re a p o u r p o i n t d e d é p a r t le c o l l e c t e u r d e 
rayons , les r e c h e r c h e s se s o n t n a t u r e l l e m e n t c o n c e n t r é e s 
a u t o u r d e la t h é o r i e d e s c o l l e c t e u r s so la i res e t d e l ' a rné l io -
r a t i o n d e leur f o n c t i o n n e m e n t . U n p a s i m p o r t a n t a é t é f a i t 
g r â c e à l ' a d o p t i o n d ' u n s y s t è m e e n t i è r e m e n t n o u v e a u e t 

c o n s i s t a n t en u n e p l a q u e p l a t e d ' u n « noi r sé lec t i f » q u ' o n 
i n t r o d u i t d a n s un c o l l e c t e u r d e f o r m e c o u r a n t e . 

Les nouve l l e s s u r f a c e s o n t la c u r i e u s e p r o p r i é t é p h y s i q u e 

d ' ê t r e d e b o n s a b s o r b e u r s d e l u m i è r e so la i re t o u t en é m e t t a n t 

peu d e c h a l e u r . Cela r e v i e n t à d i r e q u e , t a n d i s q u e la 

p l a q u e c o u v e r t e d ' u n r e v ê t e m e n t spéc ia l a b s o r b e p lu s d e 

9 0 % d e la c h a l e u r sola i re , e l le n ' e n p e r d p r e s q u e r i en . 

De p lus h a u t e s t e m p é r a t u r e s o n t é t é o b t e n u e s d e s o r t e 

q u ' u n e p l a q u e d e c o l l e c t e u r s u f f i s a n t à l ' é t a t n o r m a l à 

c h a u f f e r l ' e au e s t c a p a b l e d e p r o d u i r e d e la v a p e u r sous 

la p ress ion a t m o s p h é r i q u e . 

Le facteur humain 

Des é t u d e s su r la poss ib i l i t é d ' a d a p t a t i o n a u x c o n d i t i o n s 
d e s z o n e s a r i d e s e t les m o y e n s d e f ac i l i t e r c e t t e a d a p t a t i o n 
s o n t la c o n d i t i o n p r e m i è r e d e t o u t é t a b l i s s e m e n t . 

Bien q u e d e s é t u d e s su r les e f f e t s d u c l i m a t a i e n t é t é 
e n t r e p r i s e s d a n s c e r t a i n s d o m a i n e s , nos c o n n a i s s a n c e s se 
l i m i t e n t a u x r e c h e r c h e s f a i t e s d a n s un b u t mi l i t a i r e e t 
p a r a - m i l i t a i r e . C ' e s t p o u r q u o i , e l les n e s ' a p p l i q u e n t pas 
n é c e s s a i r e m e n t à l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e p o p u l a t i o n civile 
n o r m a l e . 

La c o l o n i s a t i o n du N e g u e v e s t e n c o r e c o m p l i q u é e pa r le 
f a i t q u e c e u x qui y o n t é t é é t a b l i s n ' o n t p a s é t é s é l e c t i o n n é s 
pou r leurs a p t i t u d e s p h y s i o l o g i q u e s e t p s y c h o l o g i q u e s . Des 
é t u d e s d e b a s e s o n t n é c e s s a i r e s p o u r é t a b l i r un c r i t è r e 
d ' a p t i t u d e à l ' é t a b l i s s e m e n t d a n s le N e g u e v . Le f a i t q u e 
t o u t e c e t t e p o p u l a t i o n e s t d ' o r i g i n e d i v e r s e e t n o m b r e u s e 
o f f r e u n e e x c e l l e n t e occa s ion p o u r l ' é t u d e du p r o c e s s u s 
d ' a d a p t a t i o n p h y s i o l o g i q u e a u x c o n d i t i o n s c l i m a t i q u e s d ' u n e 
z o n e a r ide . 



^'israëî). d é f r i c h a n t d a n s le d é s e r t d n Ncgnev . {Photographie Ambassade 

E s s a i d ' u n s y s t è m e d ' i r r i g a t i o n d a n s l e N e g u e v . {Photographie Ambassade d'Israët). 



N o u v e l l e s p l a n t a t i o n s d a n s le N e g u e v s e p t e n t r i o n a l . {Photographie Ambassade d'Israët). 

Il f a u t e x a m i n e r les r éac t ions phys iques des g roupes 
o rgan isés au travail e t au repos, e t d é t e r m i n e r comment-
e n t pour ra i t o b t e n i r le c o n f o r t m a x i m u m avec u n e a c t i v i t é 

e f f i c i e n t e . C e travail a é t é c o m m e n c é e t il c o m p r e n d 
l ' é t u d e d e g roupes i m p o r t a n t s t r ava i l l an t e t v ivan t d a n s 
le N e g u e v en t o u t e s saisons. 

L'Institut : au jourd 'hu i et dennain 

Pour assure r la mise en t ra in i m m é d i a t e d e ce p r o g r a m m e 
d ' é t u d e s , on a dû o f f r i r des fac i l i t é s d e travail e t des locaux 
d ' e x p é r i m e n t a t i o n . Un plan généra l de d é v e l o p p e m e n t e t de 
cons t ruc t i on a é t é é tab l i , qui a s sure l ' a g e n c e m e n t c o n v e -
n a b l e de s b â t i m e n t s , l ' u n i f o r m i t é d e l ' a r c h i t e c t u r e e t un 
s y s t è m e de services soup le e t l égu l ie r . 

U n e p a r t i e d e ce plan a é t é e x é c u t é e dé j à , u n e a u t r e es t 
en voie d e réa l i sa t ion . Les i n v e s t i s s e m e n t s d a n s le cad re du 
p r o j e t s ' é t e n d r o n t sur u n e pé r iode d e 4 à 6 ans. Des m e s u r e s 
o n t é t é pr ises pour l ' exécu t ion co r r ec t e du plan d a n s ses 
d i f f é r e n t e s phases b ien d é t e r m i n é e s , c o m p t e t e n u des 
besoins i m m é d i a t s du p r o g r a m m e d e r eche rches . 

A c t u e l l e m e n t , u n e d e m i - d o u z a i n e d e b u n g a l o w s en 
b r iques e t en b é t o n a b r i t e n t les labora to i res . L ' eau , l 'air 
c o m p r i m é , l ' eau sous pression, de s f r ig ida i res , le c o u r a n t à 
mui t i vo l t age , un magas in cen t ra l e t des a te l i e r s de m é c a -
n i q u e a s s u r e n t les services essen t ie l s . 

U n e s t a t i on m é t é o r o l o g i q u e bien é q u i p é e f o u r n i t tous 
les r e n s e i g n e m e n t s nécessa i res sur les c h u t e s de pluie , la 
t e m p é r a t u r e (sol e t a t m o s p h è r e ) e t l ' é v a p o - f r a n s p i r a t i o n 
des p l an t e s . Ces r e n s e i g n e m e n t s son t p réc i eux e t nécessa i res 
p r é a l a b l e m e n t à t o u t e r e c h e r c h e b io logique e t agr icole . 

U n e b i b l i o t h è q u e p le ine d e livres (et 1 2 0 pé r iod iques 
s c i en t i f i ques ) es t logée p rov i so i r emen t d a n s le b â t i m e n t d e 

l ' admin i s t r a t i on . Elle aura é v e n t u e l l e m e n t sa maison d o n t 
le toi t pourra servir à c a p t e r l ' éne rg ie solaire pour le 
c h a u f f a g e e t la r é f r i g é r a t i o n . 

Le labora to i re pour l ' é t u d e des p r o b l è m e s r e l a t i f s aux 
cond i t ions p r éva l an t d a n s le d é s e r t e s t enco re à l ' é t a t d e 
p ro j e t . Il en ex i s t e dé j à un , a ssez g rand , d e r e c h e r c h e s 
indust r ie l les , a p p a r t e n a n t aux Usines d e la Mer M o r t e , e t 
il es t d é j à d a n s les locaux d e l ' I n s t i t u t . 

Un b â t i m e n t cen t ra l c o m p r e n a n t des b u r e a u x ^ l ' usage 
des g é o g r a p h e s e t géo logues , u n e salle d e c o n f é r e n c e s e t 
un m u s é e d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e consac r é a u x z o n e s a r ides sera 
c o n s t r u i t au cours d ' u n e é t a p e u l t é r i e u r e du p r o g r a m m e 
d e d é v e l o p p e m e n t . 

Un Conseil c o m p o s é d e r e p r é s e n t a n t s du g o u v e r n e m e n t , 
d e l 'Un ive r s i t é H é b r a ï q u e , d e l ' I n s t i t u t W e i z m a n n e t d e la 
S ta t ion d ' A g r i c u l t u r e d e l 'E ta t su i t e t e n c o u r a g e les p rogrès 
d e l ' I n s t i t u t e t les mu l t i p l e s p h a s e s d e ses r e c h e r c h e s . Mais 
son aven i r d é p e n d e n t i è r e m e n t d e ses p ropres e f f e c t i f s . 
Avec leur a ide , Israël pa rv iendra à fa i re re f leur i r le dé se r t . 

A que l l e d i s t a n c e s o m m e s - n o u s du bu t , de la c o n q u ê t e 
du d é s e r t du N e g u e v ? Les p r o b l è m e s qui se p o s e n t sont 
enco re n o m b r e u x , mais le r é s u l t a t d e la l u t t e n e laisse plus 
de d o u t e . 

Le succès n ' e s t plus q u ' u n e q u e s t i o n d e t e m p s . 



LES LIVRES (suite de la H) 

A U X E D I T I O N S DU SEUIL. 

r CELLULE A L ' H O M M E , par M a x de 
C e c c a t y . E d i t i o n s d u Seui l , s é r i e « Le R a y o n d e la S c i e n c e » 
C o l l e c t i o n M i c r o s c o m e . Par i s 1 9 6 2 . 1 8 9 p. 

L ' a u t e u r , j e u n e p r o f e s s e u r d e Z o o l o g i e , a e n t r e p r i s d a n s 
c e p e t i t o u v r a g e d e n o u s e x p o s e r n o t r e p a r e n t é a v e c t o u t 
le m o n d e a n i m a l e t il y r é u s s i t f o r t b i e n . C e r t e s , la t â c h e e s t 
o s e e e t d i f f i c i l e m a i s les q u a l i t é s p é d a g o g i q u e s d e M a x d e 
C e c c a t y s o n t t e l l e s q u e n o u s n o u s l a i s sons v i t e s é d u i r e p a r 
c e t t e « t e n t a t i v e d e z o o l o g i e c o m p a r a t i v e e t d y n a m i q u e » . 

Bien d e s p r o b l è m e s p a s s i o n n a n t s s o n t a b o r d é s d a n s c e s 
p a g e s m a i s n o u s l a i s sons le s o i n à n o s l e c t e u r s d ' a l l e r à l eu r 
d é c o u v e r t e , ils n e le r e g r e t t e r o n t pa s . 

A U X E D I T I O N S BERCER-LEVRAULT. 

— LES BASSARI DU N O R D TOGO, p a r R o b e r t C o r n e v i n 
E d i t i o n s B e r g e r - L e v r a u l t . C o l l e c t i o n M o n d e d ' O u t r e - M e r 
Sé r i e N a t i o n s . Pa r i s 1 9 6 2 . 

C ' e s t , e n f a i t , l ' h i s t o i r e d ' u n p e u p l e d ' A f r i q u e n o i r e q u e 
n o u s l ivre R o b e r t C o r n e v i n d a n s c e v o l u m e . 

Les Bassar i f u r e n t a v a n t t o u t d e s i n d u s t r i e l s d u f e r q u e 
l ' a r r i v é e d e s c o l o n s a l l e m a n d s t r a n s f o r m a , e n ra i son d e la 
c o n c u r r e n c e , e n s i m p l e s a g r i c u l t e u r s o u e n c h a s s e u r s . 

P a r la p e r f e c t i o n d e son a n a l y s e , l ' a u t e u r n o u s o f f r e u n e 
m o n o g r a p h i e d ' u n g r a n d i n t é r ê t qu i c o n t r i b u e r a u t i l e m e n t 
a u x é t u d e s d ' e t i i n o h i s t o i r e . 

— 6 0 C H A M P I G N O N S COMESTIBLES, p a r C h . B e r n a r -
d i n . N o u v e l l e E d i t i o n . B e r g e r - L e v r a u l t Ed. 

Il e s t a m u s a n t , p o u r le m y c o l o g u e , d e re l i r e d a n s leur 
s t y l e d ' o r i g i n e , les p a g e s a i m a b l e s , e t s o u v e n t s p i r i t u e l l e s 
d e c e g u i d e p r a t i q u e qu i l ' a v a i t e n g a g é d a n s sa j e u n e s s e à 
s ' i n t é r e s s e r a u x c h a m p i g n o n s . 

C e p e t i t o u v r a g e d e 1 8 7 p a g e s , f o r m a t d e p o c h e 
I I X 1 6 c m , i l l u s t r é d e 1 2 p l a n c h e s e n c o u l e u r , a t t e i n t 
a u j o u r d ' h u i s o n 4 5 ° mi l l e . La p r e m i è r e é d i t i o n e s t d é j à 
v ie i l l e d ' u n e c i n q u a n t a i n e d ' a n n é e s e t le s u c c è s s e m a i n t i e n t 
t o u j o u r s auss i v i f . C ' e s t d o n c b i e n q u e B e r n a r d i n a c o n ç u 
u n p e t i t g u i d e f a c i l e à lire e t à c o m p r e n d r e , m a i s p r a t i q u e 
e t s i j r d a n s son u t i l i s a t i o n . 

II c o n v i e n t b i e n a u d é b u t a n t d é s i r e u x d ' a p p r e n d r e a i s é -
m e n t les r u d i m e n t s d e la c l a s s i f i c a t i o n d e s c h a m p i g n o n s e t 
d e s avo i r e n r e c o n n a î t r e r a p i d e m e n t e t a v e c c e r t i t u d e u n 
n o m b r e d ' e s p è c e s d é j à i n t é r e s s a n t , d o n t les m e i l l e u r e s c o n -
n u e s . O n y t r o u v e e n c o r e d e s r e c e t t e s d e c u i s i n e , s i m p l e s 
é g a l e m e n t , qu i lui p e r m e t t r o n t d e s a t i s f a i r e sa g o u r m a n d i s e 
t o u t e n lui r e n d a n t a g r é a b l e s e t i n t é r e s s a n t e s s e s p r o m e n a d e s 
d a n s la n a t u r e , j . M . 

— LES V O L C A N S D ' A U V E R G N E , p a r A . R u d e l . Préfacé 
p a r H a r o u n T a r z i e f f . E d i t i o n s V o l c a n s . C l e r m o n t - F e r r a n d . 
1 9 6 2 . F o r m a t 1 8 , 5 X 2 3 , 5 . 1 4 6 p a g e s . 2 4 c a r t e s e t d e s -

s i n s . 2 4 p h o t o s . Re l i é p l e i n e t o i l e r o u g e N F 8 0 ; re l i é s imil i 
t o i l e s o u s j a q u e t t e N F 2 0 . 

L ' a u t e u r e s t b i e n c o n n u d e s f i d è l e s l e c t e u r s d e S c i e n c e 
e t N a t u r e , c a r il a e u d é j à l ' o c c a s i o n à p l u s i e u r s r e p r i s e s , d e 
les g u i d e r d a n s les p a y s a g e s é t r a n g e m e n t b e a u x d u M a s s i f 
C e n t r a l o u d e l e u r f a i r e d é c o u v r i r les s e c r e t s d e s f o s s i l e s 
d ' A u v e r g n e . 

D a n s c e v o l u m e f o r t b i e n p r é s e n t é , a b o n d a m m e n t e t 
r e m a r q u a b l e m e n t b i e n i l l u s t r é , A i m é R u d e l n o u s t r a c e la 
g e n è s e d e c e s v o l c a n s qu i n e f u r e n t p a s t o u j o u r s auss i c a l m e s 
q u ' a u j o u r d ' h u i . Ils o n t m o d e l é e t f a ç o n n é le v i s a g e d e c e 
M a s s i f f r a n ç a i s . 

E t u d e s c i e n t i f i q u e , c e r t e s , m a i s à la p o r t é e d e t o u s g r â c e 
a u s t y l e s i m p l e , c la i r , p r é c i s d e l ' a u t e u r qui c h e r c h e t o u j o u r s 
à s ' a d r e s s e r n o n s e u l e m e n t a u x g é o l o g u e s m a i s à u n p u b l i c 
d é s i r e u x d ' a p p r e n d r e e t d e se c u l t i v e r . 

U n d e c e s l ivres q u ' o n n e c r a i n d r a p a s d ' o f f r i r c o m m e 
c a d e a u d e f i n d ' a n n é e , d ' a u t a n t p l u s q u ' i l e n e x i s t e u n e é d i -
t i o n s u r p u r fil L a f u m a r e l i é e p l e i n e t o i l e r o u g e f r a p p é e d ' u n 
d e s s i n o r i g i n a l d e Pau l E y c h a r t . 

ÇAhL (/ 

offrez ces beaux volumes 

que vous aimeriez recevoir 

parmi les nouveautés 

PETIT LAROUSSE 

éd i t ion c o u r a n t e 1 9 6 3 ; ou édi t ion d e luxe, r e l iu re p l e ine p e a u , 

p a p i e r t r è s fin. 

LA VIE 

p a r J e a n R o s t a n d , d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , e t A n d r é e Tétry . 

Un é n o r m e s u c c è s jus t i f ié p a r l in té ré t d ' u n s u j e t t r è s a c t u e l 

( la Biologie) e t p a r la q u a l i t é d e s s i g n a t u r e s . Co l l ec t ion i n - q u a r t o 

L a r o u s s e . 

LES S C I E N C E S chimie physique astronomie 

LA NATURE la terre les plantes les animaux 

L e s d e u x p r e m i e r s t i t r e s d e la c o l l e c t i o n d e l a r g e v u l g a r i s a t i o n 

s c i e n t i f i q u e " P o u r C o n n a î t r e 2 0 0 0 i l lus t ra t ions d a n s c h a q u e 

v o l u m e . 

et le cadeau royal : une souscription au 

CRAND LAROUSSE 
ENCYCLOPEDIQUE en 10 volumes 

d o n t l e s six p r e m i e r s t o m e s (A-IVIalh) s o n t d é j à p a r u s , 

f ac i l i t é s d e p a i e m e n t p o u r l e s g r a n d s o u v r a g e s 

DEMANDEZ 

A VOTRE LIBRAIRE LE CATALOGUE D' ÉTRENNES LAROUSSE 



N. BOUBÉE & C" 
3, Place S a i n t -André -des -Ar ts , P A R I S - V I ' 

Vienf de paraître : 

Marcel LEGENDRE 

V i c e - P r é s i d e n t d e la Socié té Orn i tho log ique de France 

PERROQUETS 
et 

PERRUCHES 
Un luxueux v o l u m e d e 184 pages , f o r m a t 19 X 2 7 cm, 

avec 51 f igures d a n s le t e x t e , 1 1 p h o t o g r a p h i e s en noir 

e t 8 p l a n c h e s en 6 cou leurs h o r s - t e x t e d ' a p r è s les 

aquare l l es d e P. BARRUEL. C o u v e r t u r e i l lus t rée d ' u n e 

q u a d r i c h r o m i e e t pe l l iculée . Relié : 51 NF 

Rappel : 

Oiseaux de Cage 

La Perruche Ondulée et les Inséparables 

Le Serin des Canaries 

16,50 NF 

7 ,50 NF 

10,50 NF 

de mé (^Um. 

les lampes 

leur assurent 

lumière + fraîcheur 
PROTECTION TOTALE DE LA PELLICULE 

CHEZ VOTRE REVENDEUR HABITUEL 

MASSON et C% éditeurs 

— Collection " Évolution des Sciences " — 

L ' A N I M A L C IV IL ISATEUR 

de 

L ' H O M M E 

par 

M. ROUSSEAU 

D o c t e u r - V é t é r i n a i r e 

Le r ô l e primordial des animaux dans la civilisation 

humaine n'a jamais fait l'objet d'une étude d'ensem-

ble C'est elle qu'a voulu p r é s e n t e r l'auteur en une 

vaste fresque qui redonne leur pleine signification 

aux rapports fondamentaux entre l'humanité et l'ani-

mal. Son point de vue a été successivement analyti-

que ef chronologique. Une illustration très originale 

et suggestive a c c o m p a g n e l'exposé. 

Un vo lume de 1 7 6 pages , avec 2 6 f igures , 2 4 p l anches 

h o r s - t e x t e . C a r t o n n é sous j a q u e t t e : 26 NF 

VIENT DE PARAITRE : 

La ÉDITION AUGMENTÉE et AMÉLIORÉE 

des C A T A L O G U E S de T I M B R E S - P O S T E S 

Clément BRUN pour 1963 : 

. LA FAUNE 
- LA FLORE 

Ces Catalogues par Genre 
sont abondannment illustrés 

Prix de vente: 4,50 NF. - Franco de port : 5 NF. 

Du même auteur : SPORTS et SCOUTISME 

Les NATIONS UNIES 

Vous pouvez les demander au même prix dès maintenant à 

votre fournisseur habituel ou chez les Éditeurs : 

B R U N et FILS - 84-85, Galerie Beaujolais, 

Palais Royal - PARIS - V 

Tél. CENtral 38-89 - C. C. P. PARIS 14945-74 
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A L O Y S D U P E R R E X 

un vol. 36 p h o t o g r a p h i e s d o n t 32 en c o u l e u r s 

de D a n i e l Buscar le t , une carte et nom-
b r e u s e s p l a n c h e s d e s s i n é e s par l ' au teur . 

24 N F 
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D E L A C H A U X E T N I E S T L E - c ^ 

Mmium 
Dm ma n 
D W bi 

par 

L U C I L E L A N G E L - K R E T C H M A R 

P r é f a c e de 
E M I L E G U Y E N O T m e m b r e de l ' Inst i tut 

un v o l u m e , 39 p h o t o g r a p h i e s en cou leurs de 
C H . - R . Jaqu ie r , E. V o n A h et nombreux 
dessins de M o n i q u e Emch . 
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LES LIVRES {suite de la page 43 ) 

A U X E D I T I O N S SECHERS. 

— LE PROFESSEUR AUGUSTE P I C C A R D ET L 'EXPLO-
R A T I O N V E R T I C A L E , p a r P i e r r e d e Lat i l e t J e a n Rivo i re . 
E d i t i o n s S e g h e r s . C o l l e c t i o n « S a v a n t s d u m o n d e e n t i e r » . 
1 9 6 2 . 2 2 2 p a g e s . 

Voic i u n n o u v e l o u v r a g e s u r A u g u s t e P i c c a r d , c e s a v a n t 
e x e m p l a i r e d o n t o n g l o r i f i e , u n p e u t a r d , les r é a l i s a t i o n s . Il 
f u t l ' u n d e s p r e m i e r s h o m m e s d e l ' e s p a c e e t d e s p r o f o n -
d e u r s m a r i n e s . Il a o u v e r t les p o r t e s à l ' e x p l o r a t i o n v e r t i c a l e 
a in s i q u e la d é n o m m e si j u s t e m e n t P i e r r e d e Lat i l e t 
j e a n R ivo i r e . M a i s c e n ' e s t p a s s a n s p e i n e e t s a n s o p p o s i t i o n 
q u ' i l a i m a g i n é , r é a l i s é e t u t i l i s é les e n g i n s q u i lui o n t p e r m i s 
d ' a f f r o n t e r la p r e s s i o n é n o r m e d e s g r a n d e s p r o f o n d e u r s e t 
d ' a t t e i n d r e la s t r a t o s p h è r e . 

A c t u e l l e m e n t c e q u i s e m b l a i t u n r ê v e o u u n e p u r e f o l i e 
e s t d a n s c e r t a i n s d o m a i n e s d é p a s s é e t A u g u s t e P i c c a r d f a i t 
d é j à f i g u r e d e p r é c u r s e u r s . 

C e t t e e x c e l l e n t e b i o g r a p h i e e s t a c c o m p a g n é e d ' u n c h o i x 
d e t e x t e s d ' u n g r a n d i n t é r ê t . 

— S I C M U N D FREUD ET LA P S Y C H A N A L Y S E , p a r G é -
r a r d L a u z u n . E d i t i o n s S e g h e r s . C o l l e c t i o n « S a v a n t s d u 
M o n d e e n t i e r » . 1 9 6 2 . 2 5 4 p a g e s . 

F r e u d , p e r s o n n e n e l ' i g n o r e p l u s m a i n t e n a n t , f u t le c r é a -
t e u r d e la p s y c h a n a l y s e e t le p h é n o m è n e q u ' i l a p a r t i c u l i è r e -
m e n t d é c r i t e t m i s e n l u m i è r e : le r e f o u l e m e n t d e s t e n -
d a n c e s , n ' a p l u s d e s e c r e t p o u r p e r s o n n e . O n c o n n a î t b e a u -
c o u p m o i n s la v i e d e c e t h o m m e qu i f u t a t t i r é d è s sa 
j e u n e s s e p a r la b i o l o g i e , m a i s aus s i p a r la p h i l o s o p h i e . 

Il a i m a i t a v a n t t o u t le l a b o r a t o i r e ; il l ' a b a n d o n n e r a c e -
p e n d a n t p o u r la m é d e c i n e a f i n d e s ' a s s u r e r u n a v e n i r m e i l -
l e u r . Et c e n ' e s t q u ' à t r e n t e a n s , a p r è s b i e n d e s t â t o n n e -
m e n t s p a s s a n t d e la p h y s i o l o g i e à la n e u r o p a t h o l o g i e p u i s 

à la p s y c h o p a t h o l o g i e , qu ' i l d e v i e n t le p è r e d e la p s y c h a n a -
lyse. 

F r e u d e s t i n d i s c u t a b l e m e n t t o m b é d a n s l ' e x a g é r a t i o n e n 
c e qu i c o n c e r n e c e r t a i n e s t e n d a n c e s q u e n o u s s o m m e s o b l i -
g é s d e r e f o u l e r (libido) m a i s il n ' y a a u c u n d o u t e q u ' e l l e s 
j o u e n t u n rô l e p l u s g r a n d q u ' o n n e le c r o i t p a r f o i s . Et il 
e s t b i e n v ra i q u e n o t r e c a r a c t è r e e s t f a i t d e t e n d a n c e s s u b -
c o n s c i e n t e s qui d o m i n e n t e n g r a n d e s p a r t i e s nos a c t e s . 

V i e n t e n r i c h i r u n e c o l l e c t i o n qu i m é r i t e t o u t e l ' a t t e n t i o n 
d e n o s l e c t e u r s . 

A U X E D I T I O N S M A G N A R D . 

— PECHEURS DE LUMIERES, p a r R o b e r t Brassy. Ed i t ions 
M a g n a r d . C o l l e c t i o n F a n t a s i a . Pa r i s 1 9 6 2 . 

Ecr i t s o u s f o r m e d e d i a l o g u e s i n s t r u c t i f s , c e r o m a n d ' a c -
t u a l i t é t r a i t a n t d e s m e r v e i l l e s e t d e s m y s t è r e s c o s m i q u e s e s t 
d e s t i n é a u x j e u n e s d e 1 2 à 15 a n s . Rien n ' y e s t o u b l i é d e p u i s 
les p l u s é l é m e n t a i r e s n o t i o n s d ' a s t r o n o m i e j u s q u ' a u x p l u s 
r é c e n t e s d o n n é e s s c i e n t i f i q u e s s u r les p r e m i e r s v o y a g e s d a n s 
le c o s m o s . 

T r è s a g r é a b l e m e n t i l l u s t r é , voici u n l ivre qui p e u t ê t r e 
o f f e r t p o u r N o ë l a u x a d o l e s c e n t s a v i d e s d e s avo i r . 

— DANS LES HAUTES HERBES, p a r le C é n é r a l Ingo ld . 
Ed i t i ons M a g n a r d . C o l l e c t i o n F a u v e s e t J u n g l e s . Par i s 1 9 6 2 . 

C ' e s t d a n s u n c a d r e m a g n i f i q u e d e g r a n d e u r e t d e b e a u t é 
s a u v a g e q u e se d é r o u l e c e r é c i t q u ' u n g r a n d - p è r e , v o y a g e u r 
i n t r é p i d e , r a c o n t e p o u r ses p e t i t s - e n f a n t s e t b i e n q u e l ' a u -
t e u r s o i t u n c h a s s e u r , il a r e s s e n t i s o u v e n t c e r e s p e c t q u e 
l 'on d o i t à c e s f a m i l l e s d ' a n i m a u x qu i c o u r e n t « d a n s les 
h a u t e s h e r b e s » . 

U n o u v r a g e q u i p l a i r a à t o u s les j e u n e s . 



PRESENCE DES ARTS 
L E P R E M I E R C A B I N E T D E L ' H U M A N I S T E D U X X " S I È C L E 

58, AVENUE PIERRE-1--DE-SERBIE - PARIS-Vllh ÊLY. 71-35 

S . N . A . T . S .A .R .L . 

MINÉRAUX . CRISTAUX • COQUILLAGES 
EXPOSITION-VENTE PERMANENTE DANS NOTRE GALERIE DE 9 h. 50 à 19 b. 50, TOUS LES JOURS 

CATALOGUE 
DES MINÉRAUX ACTUELLEMENT DISPONIBLES EN FORMAT MOYEN DE 4 x 2 A 10 x 5 ENVIRON 
P R I X DE 10 A 30 NF LA P IÈCE SELON LA T A I L L E ET LA Q U A L I T É 

E N V O I F R A N C O C O N T R E R E M B O U R S E M E N T A P A R T I R D E 5 S P É C I M E N S 

CHAQUE ECHANTILLON EST ÉTIOUETÊ ET EST SOIT CRISTALLISE (x), SOIT CRISTALLIN (c), SOIT AMORPHE (a) 

lOUS PRÉSENTENT LES CARACTERISTIQUES DE SPECIMENS DE COLLECTION 

a d a : \ i i t e (X) 
A D U L A I R E (x) 
A M A Z O N I T E (c) 
A M E T H Y S T E (x.c) 
A P A T I T E (x) 
A R A G O N I T E (x) 
A V E N T U R I N E ver te (c) 
A U R I C H A L C I T E (x) 
A U T U N I T E (x) 
A X I N I T E (x) 
A Z U R I T E (x) 

B A R Y T E (x) 

B E R Y E (x) 

B L E X D E ( S P H A L E R I T E ) (c) 

C A L C E D O I N E (a) 
C A L C I T E (x) 
C E L E S T I T E (x) 
C E R U S I T E (x) ( i X 2) 
C H L O R I T E sur Q U A R T Z (x) 
C H R Y S O C O L L E (a) 
C L I N O Z O I Z I T E (x) 
C O B A L T O C A L C I T E (a.c) 
C O L E i M A N I T E (x) 
C O R I N D O N (RUBIS) (x) 
C R O C I D O L I T E (c) 
C U P R I T E (c) 

D I O P T A S E (x) 
D I S T H E N E (x) 
D U M O R T I E R I T E (a) 

E R Y T H R I T E (x) 

E S S O N I T E (x) 

F L U O R I T E Bleue (x.c) 

« J a u n e (x.c) 

« Rose ( i X 2) 

« Vio le t t e (x.c) 

F R A N K L I N I T E (x) 

G O E T H I T E (c) 

G U i M M I T E (a) 

H A L I T E (x) 

K E R N E R I T E (x) 

L E P I D O L I T E (x) 

M A L A C H I T E (a) 
M A N G A N I T E (c) 
M A R I P O S I T E (a) 

O B S I D I E N N E (c) 
O L I G I S T E (c) 
O R P I M E N T (c.a) 

P H R E N I T E (c) 
P L A N C H E T T E (a) 
P Y R I T E (x) 

Q U A R T Z & T O U R M A L I N E (x) 
Q U A R T Z & R U T I L E (x) 
Q U A R T Z P r i m e (x) 
Q U A R T Z Rose (c) 

R E A L G A R (x) 

R H O D O C H R O S I T E (c) 

R H O D O N I T E (c) 

R U B E L I T E (x) 

S C O R L I T E (x) 
S E L E N I T E (x) 
S K U T E R R U D I T E (x) 
S M I T H v S O N I T E (c.a) 
S O D A L I T E (a) 
S O i r P R E (x) 

T O U R M A L I N E V e r t e (x) 

U L E X I T E (x) 

V A N A D I N I T E (x) 

V E S U V I A N I T E (c) 

W U L F E N I T E (x) 

TOUS CES SPÉCIMENS EXISTENT EN PLUS GRANDE TAILLE AVEC DES CRISTAUX BIEN DÉVELOPPÉS O U DE BELLES FORMATIONS: 
PRIX DE 40 A 950 NF. 

TOUS LES RÈGLEMENTS DOIVENT ÊTRE FAITS A L'ORDRE DE S'' S . N . A . T 38, AVENUE PIERRE - 1 " - DE - SERBIE - S" 
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0. AUSTIN A. SINGER 

/ 0. AUSTIN 
A.SINCER 

PHEFACii DK 

J.BEHLIOZ 

Oiseaux du monde entier, 
leur apparence, leurs mœurs, 
leur habitat, leurs particularités 
et leurs fabuleuses migrations. 

reproductions en couleurs 
de plus d'un millier d'oiseaux 

OISEAUX 
F L A M M A R I O N 

CONFERENCES 
DE L ' INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

SAMEDI 15 DECEMBRE 
M. le I>octem- M. B.AUMK, Chef cle Laboratoire des Inst i tuts 

Pas teur Hors Métropole. 
I.es Serpents de .Mer vcninieiix du Viet Kain. 

SAMEDI 5 JANVIER 1963 
.M. le Coiiiiii.Tiidaiit .J.-V. COUSTE.Vr, Directeur du Musée 

Océanographiciue de Monaco. 
l /adapta t io i i de l'Hoiiiiiie à la vie subaquat ique. 

SAMEDI 12 JANVIER 
.M. I tobert ETCHKCOP.AK, Directeur du Centre de Recherches 

sur les Migrations des Mammifères et des Oiseaux. 
ii<'.s Migralions d'Oiseaux .sur les côtes de France . 

SAMEDI 19 JANVIER 
."M. Jean PUKNKSTIX, Directeur de l ' Inst i tut Scientifique et 

Technique des Pêuhes Maritimes. 
l /Océanograph ie des l 'ôches. 

SAMEDI 26 JANVIER 
.•M. Kdniond I j .WIER, Directeur général de la Compagnie Gé-

néra le Transat lant ique . 
« F rance », des liypollii^ses à la ri'aliti"'. 

SAMEDI 2 F E V R I E R 
JI. .lean-.Marie l 'EHES, Professeur à la Facul té des Sciences 

de Marseille, Directeur de la Station Marine d 'Endoume. 
La nouvelle Station Marine de Tuli-ar à Madagascar. 

SAMEDI 9 F E V R I E R 
M. J.-C. HURE.AU, Biologiste des Expédi t ions Polaires Fran-

çaises (Missions P.-E. Victor) . 
La vie an imale en Ter re .Vdélie. 

SAMEDI 16 F E V R I E R 
M. Ad. DAVY de VIRVILLB, Directeur de Laboratoire à la 

Sorbonne. 
La répar t i t ion des algues mar ines sur le l i t toral a t lant ique 
f rançais . 

par le g r a n d é c r i v a i n 
a n i m a l i e r 

élian-j. finbert 

aucun livre n'avait encore 
révélé à ce point 

la tendresse, 
la compréhension 
qui peuvent unir 

l 'homme 
et la bête. 

1 vot 12 nf 

robert laffont 



LES LIVRES isnite de la page 45) 

A U X E D I T I O N S DU SCARABEE. 

PROMENADES DANS LES BOIS, p a r B e r n a r d M a n t o y . 

U n v o l u m e 2 1 X 1 3 . 1 4 3 p a g e s , n o m b r e u x d e s s i n s d e 

l ' a u t e u r . 

U n l ivre qu i se s u i t d e b o u t e n b o u t c o m m e u n e c o n v e r -
s a t i o n v i v a n t e e t t o u r à t o u r c u r i e u s e m e n t i m p r é v u e o u p a r -
f a i t e m e n t d o c u m e n t é e . . . 

C ' e s t c e q u e n o u s o f f r e n t les E d i t i o n s d u S c a r a b é e a v e c 

les P r o m e n a d e s d a n s les Bois, d e B e r n a r d M a n t o y . 

« P r o m e n a d e s d a n s les bo i s » e s t , d u c o m m e n c e m e n t à 
la f i n , u n e p r o m e n a d e - c a u s e r i e a u x d é t o u r s a g r é a b l e s e t 
s o u v e n t i n a t t e n d u s . L ' a u t e u r s e p r o m è n e p o u r s o n p la i s i r 
e t n o u s p r o m è n e p o u r le n ô t r e e t , e n m ê m e t e m p s , il s o u -
l ève u n vo i l e s u r c e t t e N a t u r e m é c o n n u e a u p r è s d e l a q u e l l e 
n o u s p a s s o n s e n t r o m b e s u r la R o u t e N a t i o n a l e . 

A U X E D I T I O N S F L A M M A R I O N . 

_ GUIDE PRATIQUE DE L A M O N T A G N E , p a r B e r t r a n d 

K e m p f P r é f a c e d e S a m i v e l . F l a m m a r i o n E d i t e u r s . Pa r i s 1 9 6 2 . 

2 6 8 p a g e s . P r ix : N F 1 6 , 5 0 + t . l . 

D e s t i n é à u n v a s t e p u b l i c , c e g u i d e a d e f o r t e s c h a n c e s 
d ' ê t r e e n t r e les m a i n s d e t o u s c e u x q u i a i m e n t la M o n t a g n e 
e t v o n t v e r s e l l e p o u r y t r o u v e r l ' é v a s i o n e t la d é t e n t e i n d i s -

p e n s a b l e a u r é t a b l i s s e m e n t d ' u n é q u i l i b r e p h y s i q u e e t m o r a l 
d a n g e r e u s e m e n t c o m p r o m i s p a r la v ie m o d e r n e . 

D a n s les v i n g t - q u a t r e c h a p i t r e s d e c e v o l u m e , les l e c t e u r s 

p u i s e r o n t les r e n s e i g n e m e n t s les p l u s p r é c i e u x s u r la p r o -

m e n a d e e t l ' e s c a l a d e m a i s auss i s u r la s é c u r i t é , l ' h i s t o i r e , la 

l i t t é r a t u r e e t la p h o t o . 

A b o n d a m m e n t i l l u s t r é , c e g u i d e d e v i e n d r a le l ivre d e c h e -

v e t d u t o u r i s t e d e m o n t a g n e . 

— LONGS COURRIERS, p a r R e n é P u g e t . F l a m m a r i o n E d i -

t e u r s . P a r i s 1 9 6 2 . P r i x N F 12 . 

Il s a g i t là d ' u n r o m a n , a s s e z p a s s i o n n a n t d ' a i l l e u r s , q u i 
n o u s c o n t e l ' h i s t o i r e d ' u n é q u i p a g e d a n s t o u t e s o n i n t i m i t é . 
U n d e s p a s s a g e r s , l u i - m ê m e a n c i e n p i l o t e m i l i t a i r e , r a p p o r t e 
le r é c i t d e s o n v o y a g e P a r i s - N o u m é a e t r e t o u r q u ' i l a e f f e c -
t u é c o m m e s ' i l f a i s a i t p a r t i e d e l ' é q u i p a g e . 

C ' e s t c e t t e v i e à b o r d o u a u x e s c a l e s q u ' i l n o u s f a i t p a r -

t a g e r . 

L ' a u t e u r a s y n t h é t i s é d a n s s o n r o m a n u n c e r t a i n n o m b r e 

d ' é v é n e m e n t s v é c u s , a c c e n t u a n t a ins i l ' i m p r e s s i o n d e r é a l i t é 

qu i s e d é g a g e d e c e l ivre . 

L ' a v e n t u r e a é r i e n n e e s t a ins i f a i t e e t les l e c t e u r s p o u r r o n t 

la v i v r e a v e c a u t a n t d ' i n t e n s i t é q u e les a c t e u r s d e c e t a l l e r -

r e t o u r P a r i s - N o u m é a . 

NOUVEAUTÉS 

O P T A T R O N N C 3 4 de luxe 

Le n o u v e l O P T A T R O N N C 3 4 d e l u x e a p p a r a î t c o m m e le 

p l u s m o d e r n e e t le p l u s c o m p l e t d e s f l a s h e s é l e c t r o n i q u e s 

d e m o y e n n e p u i s s a n c e . 

L é g e r ( 4 5 0 g c o m p l e t ) , c o m p a c t c a r il n e c o m p o r t e 
a u c u n e sa i l l i e , r é d u i t ( 9 9 X 9 7 X 4 3 m m ) , il s e p r é s e n t e 
s o u s la f o r m e d ' u n p e t i t c o f f r e t c o n t e n a n t t o u s les e l e m e n t s 
e t s e f i x a n t s u r l ' a p p a r e i l p a r u n e g r i f f e s t a n d a r d . 

A u c u n é l é m e n t s é p a r é n e r i s q u e d ' e n c o m b r e r l ' o p é r a t e u r , 

p a s d ' a l i m e n t a t i o n s é p a r é e e t d e c e f a i t p a s d e fil d e l i a i son 

f r a g i l e , ni d e c o u r r o i e . 

U n d e s g r o s a v a n t a g e s d e l ' O P T A T R O N r é s i d e d a n s la 
f o r m e e t la d i m e n s i o n d e s a c c u s s p é c i a u x a u c a d m i u m -
n i c k e l . P a s p l u s g r o s q u ' u n e b o b i n e d e f i l m 6 X 9 , c e s 
a c c u s s o n t i n s t a n t a n é m e n t i n t e r c h a n g e a b l e s . C h a q u e a c c u s 
f o u r n i t , p a r c h a r g e , d e 4 0 à 5 0 é c l a i r s e t la c h a r g e s ' e f f e c t u e 
s u r t o u s s e c t e u r s d e 1 1 0 à 2 4 0 v o l t s . Bien e n t e n d u , 
l ' O P T A T R O N f o n c t i o n n e é g a l e m e n t p a r b r a n c h e m e n t d i r e c t 
s u r t o u s les s e c t e u r s . 

Voic i les c a r a c t é r i s t i q u e s t e c h n i q u e s d e l ' O P T A T R O N 

N C 3 4 d e l u x e : 

N o m b r e - g u i d e : Fi lm no i r 17° d é v e l o p p e m e n t n o r m a l = 
3 4 — Fi lm c o u l e u r s 2 8 " = 2 0 — T e m p é r a t u r e d e c o u -
l e u r s 5 5 0 0 ° K — Eclai r 1 / 1 000«= d e s e c . — T e m p s d e 
r e c h a r g e 8 à 1 0 s e c . — C â b l e e t p a t t e n o y é s d a n s le c a r t e r 
— i E c h e l l e c i r c u l a i r e é v i t a n t t o u s c a l c u l s — Pr i se p o u r f l a s h 
s u p p l é m e n t a i r e , c o m m a n d e à d i s t a n c e e t a p p a r e i l s s p é c i a u x 
— R é g u l a t i o n a u t o m a t i q u e + 2 % — C o n t r ô l e u r d e 
c h a r g e , e t c . 

T o u s les é l é m n e t s c o n s t i t u a n t l ' O P T A T R O N d e l u x e s o n t 
t r è s s é r i e u s e m e n t s é l e c t i o n n é s . Les t u b e s p e u v e n t f o u r n i r 
p l u s d e 2 0 0 0 0 é c l a i r s . Il e s t i n d i q u é p o u r l ' a m a t e u r 
r e c h e r c h a n t u n m a t é r i e l s é r i e u x e t s û r . 

K O M B O - K I T 

FLEX E L E C T R I C d e N e w Y o r k , s p é c i a l i s t e d e l ' é c l a i r a g e 

a r t i f i c i e l p o u r p r i s e d e v u e s , f a b r i c a n t d e s c é l è b r e s r a m p e s 

M O B I L I T E s o r t le K O M B O - K I T , u n e n s e m b l e d e s t i n é a 

c o m p l é t e r ' les c a m é r a s K O D A K d e g r a n d e d i f f u s i o n : 

BROVv/NIE 1 4 2 , 1 4 3 , A U T O 8 , Z O O M 8 . 

L e K O M B O - K I T c o m p r e n d : 

U n e p o i g n é e d e f o r m e f o n c t i o n n e l l e , g â c h e t t e d e 

d é c l e n c h e m e n t ( les é p a i s s e u r s d i f f é r e n t e s d e s p o u s s o i r s d e 

d é c l e n c h e m e n t s o n t c o m p e n s é e s p a r u n p e t i t s a b o t a m o -

v i b l e ) . 

— U n e r a m p e d ' é c l a i r a g e m é t a l l i q u e , o r i e n t a b l e _ a v e c 

c o n t a c t e u r , r e c e v a n t t o u t e s les l a m p e s f r a n ç a i s e s o u é t r a n -

g è r e s d e 2 0 0 - 2 5 0 - 3 7 5 w a t t s . 

C e s d e u x é l é m e n t s , l iv rés e n b o î t e c a r t o n f o r m a n t v a l i s e 

d e t r a n s p o r t , s ' u t i l i s e n t e n s e m b l e o u s é p a r é m e n t . 

C o m m e t o u s les p r o d u i t s M O B I L I T E , ils s o n t g a r a n t i s à 

v i e c o n t r e t o u s v i c e s d e c o n s t r u c t i o n . 

FLASHES ETA et A N N E 

D e u x n o u v e l l e s p e t i t e s t o r c h e s d ' u n p r i x t r è s b a s p r é -
s e n t é e s p a r S . C . O . P . — T r è s b i e n m o u l é e s , l é g è r e s e t t r è s 
p e u v o l u m i n e u s e s , e l l e s r e ç o i v e n t l ' u n e — f l a s h E T A — les 
l a m p e s A G . 1 s a n s a u c u n i n t e r m é d i a i r e , l ' a u t r e — f l a s h 
A N N E — e s t p r é v u e p o u r les l a m p e s t y p e P F 1 c u l o t v e r r e . 

L ' a l i m e n t a t i o n e s t f o u r n i e p a r u n e p i l e 15 v ( M a z d a 
R. 1 0 0 2 P i m e n t , Vv^onder R a v e l , P e r t r i x 7 1 ) . L e c o n d e n -
s a t e u r e s t d e q u a l i t é , t o u s les c o n t a c t s s o n t s o u d é s . 

La m ê m e F i r m e a é t a b l i u n e g r i f f e a r t i c u l é e s ' i n t e r p o s a n t 
e n t r e l ' a p p a r e i l e t les f l a s h e s . Elle p e r m e t d e d i r i g e r le f l u x 
l u m i n e u x v e r s la p a r t i e s o m b r e d u s u j e t e t d ' é v i t e r a in s i les 
v i s a g e s « f r o m a g e b l a n c » . 

{Communiqué par les Ets S.C.O.P.). 
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de recherche, 
de laboratoire. 

W I L D 
HEERBRUGG 

et tous accessoires 

SOCIÉTÉ WILD PARIS 
41, Avenue de Villiers. PARIS 17' - WAG. 83-99 

I f l l f E L A C O U L E U R 
m i s e e n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

VlUENT 
les belles images 

auxquel les le refroidisseur B L O W - A I R - C O O L I N C 
assure une p ro tec t ion to ta le 

V I V E N T 
les souvenirs des beaux ¡ours , se succédant sur l 'écran. 

c o m m e par mirac lc , animés par les passe vues 
SELI^CTRON S E M I M A T I C ou C I l A N G E U R E L E C T R I Q U E d u 

PHOTO-PROJECTEUR 
equipe fur demande du 

V A K I M A L I K M A L I 
I QUALITÉ • / F R A N C E 

/"STANDARD " 5 0 0 W 

1 9 8 Ni= 
" " ^ ^ ^ -I- L; injp. ' 

'CLASSE M A L I K ' 
A PORTEE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 



ZEISS 

MICROSCOPE 
de recherche 

STANDARD WL 
N o u v e a u m i c r o s c o p e b inocu la i re avec 

changeur de grossissement O P T O V A R . 

Ec la i rage i n c o r p o r é . 

Pour examens, par t ransparence ef ré f lex ion, 

f o n d c la i r , f ond noir et contraste de phose, 

lumière polar isée et f luorescence. 

Nous fournissons également : 
M i c r o s c o p e s p o u r U. V., i n t e r f é r e n t i e l s . 

téléviseurs et mic rospect ro-photomèt res . Stéréo-

m i c r o s c o p e s . Polarimètres. Réfractomètres, 

E lect ro-co lor imètres. Photomètres et Spect ro-

photomètres. Appare i l s d e lec t rophorèse avec 

intégrateur . M i c roscopes é lect ron iques. 

CARL ZEISS - O B E R K O C H E N 

AGENT GÉNÉRAL R A U L B L O C K 

S T R A S B O U R G - M E I N A U - Té l . 3 4 - 1 3 - 1 1 

PARIS - 3 4 , C h a m p s - E l y s é e s - Té l . BAL. 1 8 - 7 9 

EXAKTA 
PRESTIGIEUX REELEX MONOBJECTIE 

AUX MULTIPLES POSSIBILITÉS 

E X A K T A V A R E X 
avec t u b e s - a l l o n g e bloc 
d ' ampl iv i sée t r ansmis -
sion de d é c l e n c h e m e n t 
sur banc à é q u e r r e pour 
m a c r o p h o t o g r a p h i e d e 
h a u t e précis ion. 

E X A K T A V A R E X 
avec s o u f f l e t - m a c r o 125 
e t c a p u c h o n de visée 
pour t r avaux de m a c r o -
p h o t o g r a p h i e à l ' e x t é -
r ieur . 

E X A K T A V A R E X 
avec p r i sme e t d isposi -
tif Reprodia pour t i rage 
o p t i q u e d e c o n t r e - t y p e s 
noir ou couleurs . 

E X A K T A V A R E X 
avec c a p u c h o n d e visée 
à 9 0 " sur e n s e m b l e u n i -
versel pour r ep roduc t ion 
e t m a c r o p h o t o g r a p h i e 
de fo r t s g ross i s semen t s 
en labora to i re . 

IHAGEE KIMERAWERK IC. DtESDEK A 16 

Le plus complet des reflex 24 X 36. Disposi t i fs d e 
v isée i n t e r c h a n g e a b l e s . Lent i l les de c h a m p amovib les 
s ' a d a p t a n t à t o u t e s les t e c h n i q u e s . Vi tesses de 12 sec. à 
1 / 1 000 ' ' d e sec . avec r e t a r d e m e n t aux v i tesses de 6 sec. 
à 1 / 1 0 0 0 " . G a m m e e x c e p t i o n n e l l e d e 180 o b j e c t i f s d e 
t o u t e s m a r q u e s , d e t o u t e s foca les (de 2 4 m m à 2 m è t r e s ) 
à des prix t r ès accessibles . Accessoi res t rès s imples . 

Documentât-ion gratuite chez tous bons spécialistes ou 
écrire à : l'Importateur exclusif. 

S.C.O.P. 27, rue du Faubourg-St-Antoine, PARIS-XI«. 




